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'• fèrî AJsace-Lorraine

.-
T Nous savons tous que quarante-quatre

ans de domination
,
allemande n'ont .pas

réussi à altérer les sentiments des Alsa
ciens-Lorrains et la présente guerre nous

: apporte chaque jour des preuves de leur
,.

indéfectible attachement à la France;
Ceux qui ont réussi, souvent au péril dé
leu? vie, à passer la frontière, au lende
main de la déclaration

,
de guerre, aban

donnant leurs biens aux représailles
d'un ennemi passé maître- en l'art de
confisquer et de détruire et ceux que
nos vaillantes années ont commencé à
libérer du joug de l'oppresseur,.du col
de Sainte-Marie 1 aux renforts d'Hart-
roannsw:illerkopf nous donnent,de plus
.en plus nombreux, le réconfortant spec
tacle d'une Alsace immuablement restée
française.,

Cependant l'Allemagne officielle con
tinue à prétendre,,par ses communica
tions à' la presse, par, .les déclarations de

' ses fonctionnaires et .de ses Herren Pro-
fessoren, que par le "sort des armes —qu'elle nè véut pas s'avouer lui devenir

.
contraire — aussi bien que pan l'évolu
tion des esprits — qu'elle s'est montrée
inapte à comprendrai-4 que jamais l'Al
sace-Lorraine n 'a été plus, solidement

•
rattachée' à l'Empire allemand. Mais
l'Allemagne a une singulière façon de
récompenser la prétendue fidélité des.
Alsaciens-Lorrainsà la cause allemande.
II.est même déjà question après la guer
re —:

entendez une guerre qui serait
victorieuse pour l'Allemagne — ds. réa
liser les prophétiques paroles du kaiser,
qui dans un jour de rage, à sa descente
du Haut-'Kœnisgsbourg,avait menacé de
« briser en1 miettes » la Constitution
d'Alsace-Lorraine. C'est de Strasbourg
que m'arrive là nouvelle,-elle vaut la
peine,d'être contée.***•'.,

Récemment décédait le pangerma-
niste professeur Wiegand, qui repré
sentait l'Université de Strasbourg à la
Première Chambre d'Alsace-Lorraine.
Sa succession fut offerte au non' moins

actuellement retraité à Stuttgart. Solli
cité de se déplacer à cet effet, Herr Pro-
fessor -Zieglersaurait répondu qu'il, nequitterait pas Stuttgart pour assister

,
à

l'élection « étant .donné qu'elle : n'avait
phls grande importance ». La Strassbu/-
ger-P.osti <itii a reproduit cette. 'dècîarct-

..tion ;'d*indifférÈncè.du professeur -2!ie-\
g1er, y avait; ajouté.ùn commentaire,
que. là;.censure- a; supprimé. Quel pouvait donc bien être le fond de. la pensée
de M."Ziegler. j.-.. -, . „ ,Sàris êtré dans le secret dés dieux nous
pouvons,facilement le deviner. Ou bien,

.
dans ui* moment.

.
de clarté, 'bien peucompatible toutefois avec l'état d'aveu

glement :qui empêche ùn vrai panger-main
- de constat^ d'évidence, le candi

dat proposé au siège > vacant du Parle
ment' d'Alsace-Lorraine aurait' eu la notion fugitive d'une : réintégration prochaine du. pays d*Empiré à la Républi
que française. Ou ! bien le professeur.
Ziegler a, tout .simplement.estimé quele moment était venu de, préparer cette,
•prussification forcée des pays annexés'
qu'il avait en d'autres temps recommandée comme 'devant, être le

> couronnement de laApolitique allemande en Al
sace-Lorraine. Bien que cette coriçeption
de l'avenir réservé au Pays. d'Empire
soit par trop simpliste et en. tous

,
points

contraire à l'évolution
«
actuelle des cho

ses, c'est évidemment la seule pensée à
laquelle

.
àit:. pu s'arrêter le professeur

Ziegler. Loin donc d'avoir à-attendre, de
la guerre — si par impossible l'issue enavait été favorable à l'Allemagne, ' ' —t|ne amélioration de leur: sort, les Alsa-
.ciens-Lorrainsauraient, en effet, été immédiatement exposés à se voir'privés
du semblant de Constitution qiii leur
•:avait ^été péniblement. octroyé, comme
une première mesure destinée à favori
ser l'élévation du pays, à la dignité d'un

Etat
- autonome, capable de " prendre

rang à la suite des. autres Etats
:

aile-,
mands.

- ' .<• t '-v.
, ' 4r

,. ' f ' * * * • h ,Si le gouvernement prussien, et lés
représentants ' au Bundesrath des autres
Etats allemands, qui dispôsaient du sort
de l'Alsace-Lorraihe,propriétécommune
de l'Empire, "s'étaient enfin résignés à
accorder quelques apparences de .liber
tés politiques à l'Alsace-Lorraine, c'est
qu'ils croyaient pouvoir compter sur là
fidélité allemande de la population sup
posée ralliée à la çausede l'Empire après
bientôt un demi-siècle - de germanisa
tion. Mais ,les événements ont .prouvé
que l'erreur officielle allemande avait
été sur cè point, extraordinàirement co*
lossale.

. . 'L'attitude des Alsaciens; •i demeuras
dans le pays n'est pas moins suggestive
que les manifestations de ceux qui ont
pu passer la frontièra et 'dont un grand
nombre combattent

.
vaillammént dans

nos armées.
.

s

, . ,Malgré les condamnations rigoureux
ses prononcées contre, toiis ceux, dont lès
actes ou les "paroles trahissent,des, senti
ments'de sympathie pour la'France, les
Alsaciens-Lorrains deviennent de plus
en plus hardis dans l'affirmation de leur
croyance au prochain retour à ,1a mère:
patrie et nous les voyons s'exposer-avec
une parfaite insouciance,à-des condam
nations, qui seront pour eux autant de
titres- de gloire quand les armées fran
çaises, déjà solidement établies sur le
versant alsacien des Vosges, auront re
foulé les hordes teutonnes au delà du
Rhin.,^

1 * *'* - * r i " -, • î ' t. 'C'est une déception cruelle pour les
autorités allemandes d'avoir à constater
l'irrémédiable échec de la germanisai j

tion. Tout l'esprit de méthode-.et d'orga
nisation dont s'enorgueillissent avectant de fracas. les « surhommes » de la
« kultur » allemande, n'a abouti -ici. qu'à
une honteuée faillite. Les journaux - les
plus officieux, comme la Gazéttè de.Co-

Spectacle 'émouvant :
Un bataillon colonial

>
=} > se rendant au front

Une femme marche à côté-des toUals'. pôrtànt te

.
/«»'/ de ton marir .au canon .de l'armé flôttcnt ïei
couleurjdes JlllUi. Cettefemme est, par ton .altitude

,froide el résolue, le-xymbole de taTrratfce de tgiSt

ogrte'commencent à le reconnaître.et à
le déplorer.,« Presque, chaque jour, écrit:
cette dernière,...on ,péut lire, d^ans. les
journaux d'Alsace-Lorraine les,comptes
rendus des * Kriegsgerichtes — con-i
seils de guerrei — ayant à :juger, des ma
nifestations' de ^sentiments 1 anti-alle-

çnuiv egt ..1q pjhjô-feirfàrquîiblQ:
c'est, lé grand, ftàmbtë. des' affmrer'ûvix-'.
quelles n» ée'trouvent pas toujours, mê-?
lées .des -personne? -de - qualité, ». Ainsi,!
de l'aveu..même de; la pressé. aUemandçJ
la ' manifestation de « sentmients^ anti-
àllemands

•»
tend à devenir générale -enAlsace-Lorraine. Ce ne sont pas seule-

îhenFquèlques personnalités^ comme endernier, lieu le pasteur' Herzog'(sujet
suisse mais jouissant du f^it de son; mi- :
nistère da la nationalité,alsacienne), qui
font preuve d'ipdépendance en .réfusant,
de croire à la

:
lettre les bulletips .de .vic

toire de l'Agence Wolff et en discutant
fcn public 'les responsabilités de l'Alle
magne et ses chances de succès 'dans là
présente guerre. /C'est" la masse.,', c'est,
en un mot, la population d'Alsalce-Lor-
raine, dans son ensemble, qui, ose,' rele
ver le front et critiquer ses opprègseurs.
-Et comme on ne peut pas .emprisonner
tout un. peuple, .' l'administration alle
mande entrevoit avec .

stupeur, le. jour
où- elle devra renoncer à punir,lés Alsa
ciens-Lorrains réfractaires,' fauté de geô
les et .de forteresses pour les mettre eh
.détention..'' •'

. .Le ^professeurZiegler avàit.dit le .mot
juste,- sans le ^vouloir. L'élection d'un
professeur pangermaniste au Sénat d*Al-
saoe-Lo'rraine n'a plus-grande imper-

Unavionallemand

a essuyéle feu
des':troupeshollandaise

L'apjiarei! a été çà|W

tance aujourd'hui, car c'est la France,
avec ses nobles traditions de liberté et
d'indépendance qui va régner à nou
veau dans la capitale de l'Alsace reconquise.

DANIEL BLUMENTHÀL,
" - .

Ancien maire de Calmar,
Ancien député au Reicfrstag.

(Dépêche de notre envoyé spécial)
La lïaye, 13 Avril.

,
Ce malin, un avion allemand,

manoeuvrantsur l'île Walcheren,
a essuyé un feu intense dé la pari
des troupes hollandaises.
,

L'appareil a été capturé. Le pi
lote et lç lieutenant observateur
Veermarinont été internés.- J. II.

Un régiment d'élite allemand
anéanti par les Russes

dans les Carpalhes

Le journal officiel russe Pravitelstvenni
Vestnik {Messager du- gouvernement), du
31 mars, publie le .récit fait par des prisonniers autrichiens de la manière dont pitanéanti l'un des meilleurs régiments alle
mands, le 223».

Ce régiment a joué un grand,rôle lors des'sanglantes batailles qui .eurent lieu devant
Liège; Il fut ensuite envoyé en Prusse
orientale contre l'armée russe et prit partà :la prémière offensive du général Hin-denbuxg sur Varsovie.
.

Lofs de cette offensive, ce régiment perdit dans des combats avec les Russes pres
que tout son

.
contingent d'officiers et desoldats et fut envoyé à l'arrière pour sereconstituer.

Après .avoirs, été ; complété «avec des élé
ments pris dans d'autres, régiments, il prit:
part à- la troisième 'offensive-sur' VamxH;
vie, y essuya à nouveau de grandes pertes,
fut derechef envoyé à l'arrière pour se reconstituer et finalement fut envoyé en Ga-
licie où il se trouvait encore vers la fin du::
anois .de janvier.

. "pn 'fondait de, grandes espérances sur
ce régiment : les Allemands comptaient
que, placé sous les ordres d'un colonel' expérimenté, il- rendrait de grands services
et que les Russes ne' pourraient lui résis-
ter. Il éntra en action* ie '21' février dans,

.les Garpathes. II.était chargé d'une opéra
tion

s dont la réussite- devait- assurer l'is
sue de la .bataille et mettre l'aimée -russedans une situation critique.- Il s'agissait
de contourner les- Russes et. de balayer,leurs réserves dans une attaqué. fou<droyante. 'Là. maieihe en avant. du Tégiméaxt ne*rencontpa was de sérieux obstacles au dé-i
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Au Fil de l'Heure

PAYSAGE D'ALSACE : Le Col ch»
(Cl. Maurlce Meya.)

Salnte-Marle-aux-Mines

IE3s:odL© d'enfants
• ' 1 " 'tW.;

La Gazetie de l'Allemagne. du Nord, du
11 avril, publie une note

,
du « Bureau cen-,

traJ pour les soins à donner à l'enfance »,
pour demander, à toutes familles habitant
la caittoagnede se ch-arger d'un enfant des
willes ën raison des mauvaises ooaiditions
d'hygàène.

Catastrophe minière aa Japon

• .
Tûkio, 13. Avril.

On annonce qu'un affaissement.s'est produit dans une houillère s'étendanit Sous là
mer, près du Shimonoseki: - On compte
treis cents manquants parmi les 593 mi
neurs qui y travaillaient, — Ulavaf.).

pai
bu/t, mais la- faible résistance-que. lui .'api
posèrent"les

• premiers éléments de l'armée
russe n'avait comme but que de l'attirer'
profondément au milieu des lignes- russes,*Ce.fut, donc d'une manière tout à fait inat
tendu© que les dragons allemands se trou-:
vèrent tout _à coiip sou® lé feu de plusieurs
éléments d'infaimterie russe qui les atten
daient. Les mitrailleuses russes causèrent
des pertes-énormes

,
au. 223« régiment, et

après avoir réussi à sortir de la!
zone de.feu, il-compta ses pertes^ la moitié
du régiment

-
était détruite. " •

Urne semaine plus tard, le l^.maxs, ce
•qui .restait du 223"••régiment combattait
dans une partie des Oarpathes. C'est là
que ce régiment fut définitivement anéan
ti. Presque tous les soldats allemands qui
le composaient tombèrent sous le feu des
Russes et les survivants furent versés
dans la 7« régiment da -hussards aile-
ïjmpds,. ; . . •

De divers côtés les, télégrammes d'agen
ce sigmalenit l'exode des Allemands. Des
femmes avec leurs enfants, -des vieillards;
des jeunes, gens passent à l'étranger, s'ins-
taillent en - Hollande, ' en Danemark, enSuède et, Norvège, en Suisse. Ï1 seinble
même que cet exode soit encouragé' à, voix
basse' par les autorités locales qui se dé
barrassent ainsi des bouches, inutiles. s

•
'On ne; se rtrompe donc pas quand on

compare l'Allemagne à une ville assiégée.
Autant il serait puéril de croire que l'Al
lemagnemanque' de tout, qu'elle est 'à son
dernier quignon de'pain, à son-dernier sac
'de pommes de'terre — autant il semble
certain que la gêne, sinon la famine, com
mence d'y régner-et que les premiers ef
fets, de oe. règne sont un malaise, une in-
quiétude générale.

.
— • -t-.^àns doute l'exode- de quelques miJliera

de familles bourgeoises auira pour résultat
de diminuer — dans une bien faible me
sure — le nombre des consommateurs en
Allemagne et par. là de faciliter l'àppro-
Visianniement' de ceux qui restent. Mais il
•
est permis de croire que les autorités' eher-

'chient surtout à augmenterpar ces départs
l'influence germanique à l'étranger et,
qu'en essaimant des consommateurs elles,
espèrent essaimer des propagandistes.

Là-dessus je'reste un peu sceptique. La
vue de quelques Fraulein, lea : propos de

.
quelques Professors ne. sauraient faire
ce que les canons allemands n'ont pas
fait. L'heure n'est.plus où le monde ju-
geait, invincible le.

:
foimidable appareil

du Pangermanisme. Et il ne. faudra pas
longtemps aux émigrés d'Allemagne pour'
se rendre compte.que les temps sontehan-.
gés. Où qu'ils- aillent ils trouveront plus
de vivres que cfoëz eux mais moins d'illu
sions*

,
SPEÇXAIEUa.

La Situation Militaire
^ [CQMMUNIQUÉS OFFICIELS A LA PRESSE)

jour de Guerre)
: 3 heures soir.

De la mer à l'Aisne, rien à signaler si ce n'est quelques aotlons d'artillerie.A L'EST DE BERRY-AU-BAC, nous nous sommes emparés d'une tranchée «Ile--mande."-.'
> „

.EN ARCONNE, lutte de mines et combats à coups de bombes et de grenadesd'une tranchée à l'autre. ••:<ENTRE MEUSE ET MOSELLE, Journée relativement eaftne ; nog troupes st>ntparvenues, en plusieurs points,^.au contact du réseau de fils .de fer de la défenseennemie.
' heures soir.Journée calme sur l'ensemble du front.

. - ,' Nous avons maintenu et .consolidé nos,positions sur tes divers points où nousavons, progressé depuis huit jours. ;
. ,

i
:
N03 avions ont bombardé avec succès les hangars militaires de VIGNEULLES(Woëvre) et dispersé non loin de là bn bataillon en marche,

«

L'article premier de la Convention VIII
:e La Haye interdit d'employer des tor-lillea qui; ne deviennent pas inoffensives

lorsqu'elles ont manqué leur but. En con-
uence,,les torpilles sont munies d'un
canisme spécial assurant leur inimer-

sibn en fin de parcours^
> Or^ l'examen des torpilles de sous-mari is allemands retrouvées récemmentdans
la Manche a prouvé que-le mécanisme.d'iim.
mirsion est systématiquementbloqué^, de
manière à transformer, la.torpille en jnine
déiTvantei';-.

lest une, nouivelle:violation du droit in
ternational.:.

. .

Le Président
de la République

aux armées
Le Président de la République est rentré'hiier matin à Paris, revenant; d'une.'nouvelle visite aux aimées.

, .
;} Il est parti samedi sair, accompagné, da'ministre de là. Guerre, et s'est rendu d'abord, dimanche matin, au milieu des trou

pes qui opèrent dams le Nord. De. là, il agagné là Belgique en s'arrêtant dans ungrand nombre de cantonnements., 11 s'estensuite dirigé dirigé par Poperinghe etVlamertynghe sur Ypres, où il est restéquelque temps ; puis par Woesten, Fumes,
Coxige, Oost-Dunkerque," puis il est alléjusqu'à la mer du Nord pour féliciter lessoldats, qui occupent le front de Nieuport,notamment les zouaves et les fusiliers marins. '

, . ., .
'.Partout,, les troupes sont dans un excellant état physique et dans un état ' moralplus parfait encore. Elles ont manifesté

une grande joie de voir au milieu, d'ellesle Président et le ministre, qui ont vivement complimenté les généraux, les officiers et les soldats.
Lorsque le Président avait envoyé, la semaine dernière, des souhaits au roi desBelges à l'occasion de son anniversaire, illui. avait, en môme temps, annoncé sa prochaine visite et le roi Albert avait aussitôt répondu par télégramme, qu'il seraittrès heureux. de recevoir de nouveau lePrésident en Belgique.

Urçe visite au roi *et à la reiipe des Belges
Le Président est allé, en compagnie de

M, Millerand, saluer le roi àu grand quartier général belge et. a eu avec lui un longè| cordial entretien., H a également renduvisite à la reine.
...

v ".
11 est revenu en France à la fin de lajournée de lundi et il a traversé la ville

,de Dunkerquedont il a passé en revue la |
garnison et dont la iwipùlation lui a fait
un émouvant et patriotique accueil;,

Le Président et le ministre sont rentrés'
de Dunkerque à Péris par le chemin defer.. '.

: 1 ;

Campementturc bombardé

par le cuirassé «Sdnt-Lcmis»
" sur la côîc de Faîesïiae

; Le ministre de la Marine a reçu
,
la dépêche suivante : -'

, m
.
Le 12 avril', avec le concours d'hydra.vions français, le cuirassé français; Saint-Louis a bombardé, dans le voisin/âge deGaza, un campement turc important. »

.
D'outre part le Carriere délia Sera- d'après .un 'communiqué officieux oUtoinan,ajoute que les quais et môles de Gaza ontété «sérieusement endommagés.»La ville de Gazai en Palestine sur lesconfins de l'Egypte, s'élève entre 'deux

, < , , (Foir en 3° pistgeV
;Aux Etats-Unis, l'irritation grandit c&ntre

VAllemagne. ; ;

chaînes de diurnes dont l'une la sépare dela Méditerranée, distante de quatre à cinqkilomètres.

,
C'est l'une des plus anciennes' cités dumonde. Elle était autrefois plus proche dela mer, mais l'invasion

- des sables l'en
,
aéloignée^ On dit qu'elle fût témoin des exploits et de la mort de Samson et lés liabi-tants y

.
vénèrent encore un tombeau.qu'ilsprétendent celui du héros de la Bible. Ilfallut à Alexandre le Grajnd quatre moisd'un siège meurtrier pour s'emparèr de la

villes:' .*•'
. 1

: Aujourd'hui, Gaza compte 15.000 habitants. Elle exportait beaucoup de céréales,avant la guerre, et il s'y faisait^ le traficdes caravanes avec l'Egypte toute proche.
' C'est de cette base d'opérations, qfue partit' récemment l'expédition' turque' contrele canal de Suez qui échoua piteusement

an contact des défenses anglaises.,
1

(De notre envoyé spécial)'
, >

Mudros (Ile de Lemnos).
Avril 1915.

Lemnos.est cette île de l'Archipel où,
daps les temps divins, le guerrier grecPhiloctèt© fut abandonné dix ana parles siens parce que s'étant blèssé avecles,flèches empoisonnées d'Hercule,.il;

mènent. Les détours de leurs pas les
amènent près de moi. Ils examinent le
château. Ils le trouvent très gracieux;et
me demandent « quel est son âge » Je
leur réponds qu'il date des .Vénitiens.
Les Vénitiens? Ce renseignementne leur
dit rien. Les officiers ont un sourire et
finement me font cette confession ;

MUDROS, UNE DES VILLES DE LEMNOS
répandait une odeur.nauséabonde, et où
maintenant, non plus pour marcher sur
Troie mais sur Constantinople, des sol
dats

;
de France, et d'Angleterre sont ve

nus monter leur tente.
,

Deux grands villages, l'un sur une
large baie : Mudros ; l'autre, sur la côte
occidentale : Castro, en *sont les centres^

Je débarque à Castro par une nuit de
vent.

, .C'est :sans, doute - l'habitude dans ces
îles que ce soit le vent qui vous ac
cueille; ou plutôt qui vous repousse. Il
vous frappe dans la figure et s'efforce
d'arrêter voire- marche. Il a l'àir d'être
chargé d'entraver' vos ..pas poiur. que,
dégoûté, vous renonciez à, fouler, plus
longtemps ce sol".

-, • - !
.Heureusement qu'aucune illusion i de

confort ne précédait mon arrivée, et que
déjà Ténédos, à ce sujet,: -m'avait mis
au point. C'est naturellement*queje ren
tre sous '.un hangar pour prendre monsommeil. Nous étions cinq qùand je' me
suis couché, nous nous sommes réveil
lés huit. Mon but est Mudros-» à vingt:
six kilomètres d'ici. Tandis que l'on me
cherche un cheval, j'attends devant ' le
château. C'est de grand matin.

Les Australiens
Deux : officiers australiens avec des

guêtres d'un cuir magnifique, s-e pro-

« L'Australie n'a pas d'histoire, c'est
pourquoi nous nous montrons assez dé
daigneux de celle des autres. »Le village s'anime. Dès paysan3 grecspassent avec deux agneaux vivants sur
le cou. Les petites bêtes sont l'une au-dessus de l'autre, tête contre queue. Le
museau penché, elles ne bêlent pas.Dans chacune de ses mains le paysan
serre quatre. pattes. Voilà, mesdames,
une façon nouvelle de porter les four
rures. *

On me conduit mon cheval. C'est le
plus grand que l'on ait trouvé, il est dix
centimètres plus haut qu'un âne. Il n'est
pas nécessaire, pour le, 'monter, d'à.voir
fait de la haute école. : il ira à cinq kilo
mètres à l'heure.

C'est une route dans la montagne que
nous allons suivre. Les oliviers y {"Dus
sent seuls. Si l'on s'est jamais ilemsu'dé

-pourquoi cet arbre est tourmenté, ici
on en a la réponse. Elle est petit.#,<v
fausse, elle paraît du- moins raisonna
ble. Si ce3 arbres sont rabougris, bos
sus, bancals, c'e^t que depuis leur nais
sance, sans trêve,. sur ces

,
plateaux,

n!ayant pour recours que de s'àbriter'lcs
uns les autres, ils subissent 'a peine du
vent. Dur supplice qui rendrait !es levâ
mes crochus s'ils étaient aussi souvent à
sa merci que les oliviers. - -Pays sauvage. La poussière est blan-
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che. La routa ja'a pas sur ses bords de
petites maisons amies. Elle ya, vous me
nant d'arbres en rochers et de rochers
en majestueux ravins. Sur la montagne
la plus lointaine, deux oliviers font l'ef
fet de deux ombrelles ouvertes.

J$ tourne la route. Uné compagnie
d'Australiensest ep train de manœuvrer.
' Hommes grands, forts, blonds, coiffés
d'un feutre à larges bords, gantés com
me pour l'escrime» pas vêtus d'unifor-
,mes, mais de vestes de couleur bisè ou
bleue qui collent à leurs formes mieux
§u'ua maillot, ils ne sont pas à leur aise

ans cette étroite plaine. Habitués à
pousser leurs chevaux à travers les vas
tes plateaux nus de l'Australie, ils souf
frent, limités par ces arbres et ces mon
tagnes, de n'avoir pas la liberté de leurs
guides. Ces hommes & cheval sont de
grands galopeurs. On les met pur ce
court tarrain de Leinnos. Pour eux c'est
un manège. Mais ce n'est qu'un relai.
Ils pourront bientôt laisser aller leurs
bras sur çou de l§ur hôte, U y aura
de quoi çourif jusqu'à Copstaotinople.

Un campement français
Ce petit champ a dû voir manœuvrer

des
.
Français, Une rivière coule d&n? le

b^3. Une planche glouéè spr un qrlivier
annonce : « Ici les bains ». Sur cette
même planche, écrits, au crayon ces
mots : « Il n'y a pas de peignoir. Pour
se Bêcher, grimper àu 'Sommet de
l'arbre, le vent s'en charge. » Des poi
lus sont pàssés par là.

J'ai déjà fait douze kilomètres; Déci
dément je ne battrai pas de record* lia
baie" dé Mudrôs se découvre. Des cui
rassés, des .transporta, dea charbonniers,
cinquante vaisseaux au moins, sont dans

, ses eaux. 'La ville p'est pas encore visi
ble. î

Sur un cheval pas plus haut que le
mien — Cé qui me ooùBole t™- mais sur
une belle selle à la turque, un officier
français va me croiser. Nous avons cha
cun un Sourire qui s'adresse à» notre
monture.

— Si vous avez trouvé le moyen de
faire trotter ees bêtes, me dit l'officier,
c'est Dieu qui vous envoie.

Cet >uniforme
.
français sur' cette

selle turque dans ces montagnes grec
ques, quelle rêverie cela vous met dans
la pensée !

Pas loin de la baie, de petites taches
blanches commencent de s'apercevoir.
Leur forme se précise. C'est le campe
ment de nos soldats. Plus j'avance, plus
je sens d'ailleurs une activité dont ces
lieux m'étonnent.

De nouveau des Australiens, puis Mu-
dros avec une grande église surplom
bant.
- C'est là que les alliés ont planté leurs

tentes. Il y en a de toutes les formes
et de? toutes les longueurs. J'arrive dan3
ce village de toile. Son pittoresque vous
saute aux yeux. . ;

Voici des chapeaulc-chinôis, dés ru
ches, des bonnets de police, des huttes
de bûcheron ou plutôt des tentes qui/ en
ont la forme. En voici une très longue :
c'est la galerie des Machines, une qui
monte en pointe avec de la bonne vo
lonté c'est, la tour Eiffel, derrière, un
moulin avec sa roue entoilée : c'est la
Grande.Roue. Nous sommes au Champ
de Mars, un Çhamp de Mars pour pou
pée. Il y en a beaucoup.-

Le caporal sénégalais
Des soldats grquillent entre cha

cune. On en voit qui se baissent
pour rentrer chez eux, on en voit
deux qui se cognent à la porte
étroite, l'un et l'autre voulant à la fois
pénétrer et sortir. La nuit ce doit être
un labyrinthe. Les enfants seraient ici
aux anges pour jouer à cache-cache. Je
tourne, égaré, dans ce village. Contre
cette toile bl,a,ncjie, un nègre, un de nos
amis : un Sénégalais. Puis beaucoup de
Sénégalais, accroupis, ou qui se dres
sent, ou qui vont. C'est du noir sur
blanc. Des nègres à Lenmos !, Ah ! si
Ulysse avait vu ça 1

Un caporal sénégalais entre dans une
noire fureur. Malgré la défense, des
marchands grecs se promènent entre les
tentes aveoietirs bazars à la main. Il en
tient un au hout .de son long bras, «i
lui. crie : « Moi, dis partir, partir ».
: Les marchands grecs se sont abattus
sur Mudros. Il en est venu d'Athènes.
Ils sont arrivés avec des. éoiceries, des
bijouteries, des pâtisseries. Ils ont oons-
L-iaii aes baraques auxquelles ils ont
donné les noms les plus flatteurs pour
les nations alliées. Une épicerie s'appelle
« A la célèbre France », une autre : « A
la navale Angleterre ». Lorsque la clien
tèle ne va pas chez eux, ils vont à la
clientèle. Ils circulent avec des hottes
pleines à la fois d'oranges, dei fromages
blancs et d'olives huileuses. Ils roulent
vers le camp des tonneaux à moitié
pleins dont on «ntend le vin ballotter.
Ils les roulent cinq cents mètres, sous

un fort soleil et plusieurs jours de suite
et en arrivant ils crient ; .« Qui yeufc de
la boisson fraîche ? »Malins, ils ne saisissent jamais ce qui
va contre leur intérêt. Si on affiche que
l'on a besoin d'oranges, ifs savent tous
lire le Français ou l'Anglais. Si. on pla
carde qu'ils n'auront plus le droit de
vendre dans tel endroit, ils ne compren
nent plus que le grec.

Heureusement! que nous avons des ca
poraux sénégalais.

Albert LONDRES.

lesoMiosllopdelàoffensenational

. . ; m rstv% *Les obligations de la Défense Nationale
aonft déliviiées jusqu'au 15 avril indu» au
prix rueit d» 94,84 %. Après le 15 anrril et
jusqu'à la, fin du mois, le prix en sera
porfcê à 95 fr, 07. La période de tempsqusi
sous sépare"du prochain coupooi e'atténiu#
«b «flet successivement et les intérêts dus
pour cette période çt <pe l'on déduit du prix
d'émission de 96 îr„ diminuent eu même
temps.

A cette Œdème date du 16 avril, les Tréso
reries générales et les recettes dies finances
auront été approvipiontoées die certificats
provisoires qud y &eïranj remis Jmmédâa,te-
niiffintaux SOTiscT»*tetti$de coupures jdis 100
fr., 500 fr. ou 1,000 fr. Las trésoriers gêsgê-
ra/uix et lies receveurs pourronit également
icraroir dansdes déliais relativement courts
aux comptableis d© tour cnirconsarâpfàoin.les
certificats piroyiisairas d'obligations qu'ils
récitament pour Jourspropre®straspriptêurs.

Gost par uaiilli«as que sactoeminient main
tenant les valeurs du Trésor vers les comp
tables, car c'est par milliards que «e ehif-,
ifremt les sou^ciriipitâonsàus beats et .aux obli
gations. Et en effet, 'oes titres ooTïvtaiMeait
à tous.

Ceux-ci cherchent un placement S court
terme et prenment (tes bons 4 % à' S mois,
compensant par la certitude des rentrées
Brçchaiaes l'tfifésiiariié relative de leurtaux
ae placamenit : 4,17 %. Ceux-là, cherchant
ion ptaoeanerat pdiue rémunérateur souscri-
vent des bons à 6 mais et à "um ajh et obtieii-:

mont ainsi du.5,26 %. D'autres enfin., dési
reuxde .downar au pays une aide plus diusna-
Me., <ïès tors plus -efficace, placent leura car
jpiifcaux pour plusieurs anmâes et s'assurent,
grâce aux obligations 5 % un placement aai
taux rôett de 0,60 0/0 : H y en,® pour plu
sieurs goûts, et de touics parts affluient les
souecaniipteiutis,'çaff" si tous ne compnmnenï
pas leur intérêt de m'toi© façon, tous com
prennent leur devoir qui eat die. lutter de
toutes leurs forces, par l'or comme par les
ojtmies, contre l'eiivaMssçur.

LES MORTS 6LCPJE0SES
.
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M. Gilbert Goy, fiia du sénateur de la

Haute-Savoie,est mort glorieusement,,frap
pé en plein coeur ipar une balle. Son-corps
est resté pendant deux mois entre deux
tranchée® sans que l'on puisse le relever.
Le frère aîné de M. Gilbert Goy, médecin
aide-major; est encore sur le front.

Parmi les enfants de Gennevilîlers gui
sont tombés glorieusement au chaimp
d'ihonneur,- il faut citer les soldats Em
manuel Gillot, dii 216» d'infanterie, Henii
Bessigot, du 20® train des équipages, Au
guste Brunei, dû 27» territorial, Edouard
Gillot, du 150" ' d'infanterie, et Afliphonse
Soignàer, dra. 3« bataillon de chasseurs à
P"»3

-
' rNouvelles Diverses

Les ; communioatlops, tâféphonlques
viennent d'être autorisées, par ' le ministre
de- la Guerre à la demtvnda die M. Aatisaid,
piélet de Saine-et-Oise, e^tre les ohets-Heux
d'arrondis&ament de ce département et Paris.

Le sergent Marcel Tourgis, du 30e d'In
fanterie, flls d'un ancien trésorier particulier
du Congo, lirèTe cadet de notre eomîrfere Ed
mond Tourgis, guéri de sa deuxièmeblessure,
vient de rejoindre son dépôt 'pour 'repartir ia-
cessanwne&t siar le front. ..

/
-— « Francs et Jàeigique (tâM-1915) », «'est

le titre <run ouvrage que
.
M. Orner Boulanger,

conseiller comntripnal, publie chez Hachette, et
dans lequel il expose ce que, la France a fait
pour l'héroïque Belgique. L'auteur eet un
réfugié belge, dont le témoignage est -parti*
culi^penxônt iatàressamt, lorsqu'il parle de la
fraternité fiïmco-belge..

•L'aviateur Cecil Peoli, qui fut le pre
mier à survoler la chaîne de$ Andes, s'est tuié
à l'aérodrome militaire de Collège-Park, à
Maryland (Etats-Unis), en faisant une plon-

1 ' ' 1 '*
Les cartes postales illustrées sont sou

mises à une nouvelle réglementetion qui en
trera en vigueur le 15 avril, ..et d'après la
quelle doivent être présentées' à un contrôle
préalable, les cartes représentant un sujet
quelconque, de fantaisie ou non. se rappor
tant aux régions comprises dans la zone- des
armées. Iye syndicat des pihototypeurs g. de
mandé audience au. ministre pour lui exposer
les iraccxnvénàents de «ette mesure en ce qui
concerne gtu*to|U't certaines catégories de dé
taillants. ' r ,Les souscriptions des cheminots pour
les victimes de ' la guerre s'élèvent aujour
d'hui„à 8.500.000 tcaocs. Le oamité, 16, rue de
la, Sort/orme, organise un «. Mois des Chemi
nots * ; les sommes recueillies en mai iront
aux cheminots prisonniers ou mutilés et &
leurs familles.

Les réquisitions lie blé en Seine-et-Olso
viennent d'être suspendues juaqu'À nouvel
ardre par décision ministérielle

M. Ceorpes Weill, le dépnité de Metz,
a fait, hier, gâterie Georges Petit, une confé
rence trèe aiipiaudie sur l'attitude de la po
pulation d'Alsace-Loiratoedepuis 1871. L'ora-
ieuir a montré que. malgré leurs efforts, les
Allemands, ne paapvinrenitpas. durant M ans,
è. annexer, ni moralement ni intellectiuelle-
ment, les habitants (tes provinces arrachés» à
la France, restés français de cœur quand
m&me.

Bulletin de la Guerre
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1# calme relatif se prolonge sur la
partie nord-sud de nos ligues, et audeli jusqu'à l'Argonne, on ne sigriaie
que la prise d'une trancliée allemande
vers Berry-au-B*.';, sans dire de quelle
importance peut être cette affaire d'un
intérêt très localisé. Dans l'Argoa-ae, sec
teur qui reste toujours parmi les plus
rudes., là lutte continue à très courte dis
tancé d'une tranchée à l'autre, en em
ployant les moyens spéciaux maintes
fois décrits que comporte cette situation.
Nos lignes de tranphées et nç0 obstacles
y ont à peu près la même valeur que
du côté de l'ennemi, pour «liment;
les conditions s'équiliurcpt. f

Sur les eôtes de Meus?, 99 s^çt cé-
nonné au bois d'Ailly, et les Allemands
ont tenté le matin è la première heure;
après une violente préparation par, Jie
feu, une attaque contré la position 3ep
17>hami>ih<i Am 4tn >V!i '«tn/l ' /4'a»NEpargçs. On né nous dit pas d'où cètte
attaque est partie ; en tout cas, elie a
échoué. Au delà, il ne paraît s'être passé
rien de remarquable, à l'est des côtes
de Meuse, dans, toute la largeur de la
Woëvre. Aucune nouvelle ne nous vient,
notamment, de la situation au bois de
Mortmare et aux! abords de ce bois. En
fin, au bois Le Prêtre, les Allemands ont
attaqué vers la lisière nord-ouest; le li
à la tombée de la nuit, et ils ont été re
pousses. Le lendemain, nous leur avons
repris un élément de tranchée déjà dis
puté.

Après les échecs si marqués de l'en
nemi dans ce secteur, ce peu d'activité
de sa part semble un signe non équivo
que de lassitude et de manque de con
fiance. La position des Eparges surtout
lui était précieuse, et l'attaque dirigée
pour.le reprendre ne donne pas, aux
termes du communiqué du moins, J'im-
presskm d'avoir été conduite avec une
ferme volonté de réussir. Sans doute,-
il est possible.qu'un effort plus énergi
que soit en préparation ; mais d'autre
part, à Neuve-Chapelle, où' les Anglais
ont réalisé un avantage si sérieux de
puis près d'un mois déjà, les Allemand>
n'ont rien tenté pour revenir sur le ter»
rain conquis de haute lutte. Le senti»
ment de leur infériorité paraît donc
généraliser. « •

Rien d'intéressant du côté du Niémen
moyen, .où continuent h se produire des
combats partiels sur un front à peu près
fixé pour l'instant. Les dernières dépê
ches nous parlent de nouveau de la for
teresse d'Ossowietz, devant laquelle lès
Allemands se maintiennent. Quelques
combats §e déroulent aussi, à l'ouest do
cette plaçe, dans la région comprise en
tre la Narew et la frontière. D'après lès
noms des localités indiquées, il ne pa
raît pas non plus s'y être opéré grand
changement dans les positions récipro
ques. On assure que les Allemands re-:
muent beaucoup de terre, et qu'ils em-ï
ploient beaucoup de monde à ce travail/
dans lé secteur Suwalki-Augustcw.
Ces dispositions défensives semblent in-!
diquer l'intentionde tenir avec des effec-j
tifs réduits, et, par conséquent, d'em
ployer ailleurs une partie des forces qui.
sont encore dans les régions septentrion
nales. S'il en est ainsi, ces forces seront
dirigées contre les armées russes du sud,
celles de Galicie.

-
Dans les Carpathes, diverses informa

tions présentent l'aile droite de l'armée
russe, comme descendant vers Eperjès,
point sur lequel se concentrerait une
partie des armées austro-allemandes.
Toutefois, les communiqués de Tétat-
major n'en disent rien. Mais ils nousfixent sur un point ; «'est que le col
d'Uszok est toujours solidement tenu
par l'ennemi. Il n'est- pas douteux nonplus qu'à partif de ce col en allant versl'est, les Autrichiens soient toujours en
Galicie, et tant que le passage d'Uszok
ne tombera pas, ils pourront s'y mainte
nir. De ce çôté, oe sont toujours les
mêmes noms de -Kosiowa et Rozanka,
c'est-à-dire les positions au nord des
passages de Voîovek, qui reparaissent
dans les dépêches. Par là, les Autri
chiens attaquent toujours, sans succès,
d'ailleurs. 11 ne semble guère que les
armées russes aient intérêt à progresser
en Hongrie tant qu'elles ne seront pas
en pleine possession de la ligne d'Uszok
et en situation d'obliger l'aile droite) autrichienne è se retirer ; le mouvement
manquerait d'ensemble et pourrait être
quelque peu aventuré.

Général EERTHAUT.3
Les Orphelins de la guerfi

II, Il *»% I ... .
"X |

convoi des cent petits orphelins de
la guerre qui fi quitté la colonie d'Etreiat
meucredi dernier, où les vides sent bien
vite remplis et au delà, à destination des
^colonies que l'Association a créées,dans U
Midi et notamment' & Saint-Jean-Gaip-Fer.
rat, a éitié ^eçu,'à son passage à Paris,
l'Hôtel d$s &LV3li4es, par le g^ïéra! Ni<
qui, devant la bonne mine et l'air heureux
des pauvres petils orphelins, a manifesté
toute sera.' .admiration pour les résultats """
tenus par l'Association.

Le départ et l'arrivée â Saint-Jean-<C
Ferrât se sont effectués dans les meilii
res cojnditions, l'accueil a été enthousiai
sur tout le parcours et particulièrem.
émouvant à Nice. f

Au moment du départ on a fait passer
les poupons par les portières aux ' mèfes
nouTrieières et on constata en -cours jdè
route qu'il y en avait un de trop ave© catie I

Inscription dans les langes : « Qrpheliqf4e
la guerre » ; la personne inconnue'^ul l'a
déposé peut Ôtre assurée -(pie nous enf au
rons le plus grand soin et qu'ilsera entou
ré de l'affection la plus maternelle.. I

..Le prochain départ pour Efcretat aura
lieu au^ouyd'fcuS... GcçnîBe. diffcjilbitîud^
rendess-vous- est fixé 4 9 heui-es -du
gane Saint-Lazare, salle des Pas-Pe

Adresser la correspondance et les fdh-ë-
pions à la Permanence, 40,
léans (4*). v - s "

quai Id'Or-
'
h

Une Caisse de prêts
pour les mutilés pauvres

k
L'Association pour l'assastaince aura-mutilés pauvres », société fondée en 1868,

dont lé ^président4-hoian®uT est le ^pénéiral
Paiu, et le présidiemit M. Bourion de ^arty,
!vieiiit de presidire une initiative, jntéres-
SdJStfQ.

BHe a dâcâidé la créaiion d'une caisse de
prête poux les mutilés militaires et ctmjs,
d-ostiiîuàe à tour permettre de e'établir et
de deypnjr patrons.

Ces avances, remboursables sans inté
rêt, ne seront consenties -qu'aux mutilés
ayant ajciievé leur éducation prc'fcfsion-
nelle digns las ateliers créés on à créer
par- l'Etat, les départements, les ccmma-
nes ou des sociétés privées.

« L'Association' porur l'aasistanioe (aux
muitilés pauvres », dop,t te siège sociaa iest
à Pajis, 21, rue FrcnQois-Ior,

fait &j:pel au
coaaieours de tous poux l'aider-dans la tâ
che qu'elle a assumée.

CAKNBT DE ROUTE

Informations Politiques

Conseil des ministres. — Les ministres se
sont réunis hier matin, en Conseil- à l'Elysée,
sws la présidence de M. Poiacairé- La séance
a été consacréeÀ la situation diplomatiqueet
militaire.
.

lœ prochain Conseil aura Heu Jeudi.

Des&in de BÔVR

— T'as la Croîx de Ferî... T'aimerai» miev); une croix en chocolat...
ça se mange I

.

LES TAUBEN
et les Dunkerquois

Le "jouave" Lbuis Chapier, de Mégères,

,
cherçh? son papa el sa maman,

Arméet du Nord, Avril 1915.
U ane sera tout de bien peismi» de

dire que.ceci passe à Dunlçfipqye.
-
:

Dunkerque a eu la visite àes Tauben. 11
ne s'en porte pas plus mal et oppose auxincursions de messieurs les assassins .pourvilles ouvertes, ,1e cftlme' fe plug parfait.
Que dix aéros aiLemaïuds, dans la frater
nité criminelle qui les unit viennent se
promener au-dessus de la vieille cité pour
y lâcher des bombes et. tuer quelques
« ei/vals >? sains défense, les Dunkerquois
s'en moquent I Ils oht, : disent-ils, « l'habi
tude ». Et. le sourire de ces braves gens
n'en reste pas moins immuable, quand le
tocsin rétep.ty, les .sirènes du port mugis
sent, le clairon sonne pour Avertir la -ville
jque les aviateurs teutons vont surgi? au^
Oig^sni? de Malo-Jes-Baiiis.

Chacun lève lé nez et attend comme le
font les Parisiens pour les Zeppelins. Sou
dain, des brumes de la • mer, voici' que
pointe vers les docks où travaillent des
milliers de bras français, un oiseau métal*
ligue ,don.t les ailes, en dessous patent la
çaarcHie allemande,,.dô îa Ôroix exécrée".

— Le voilà 1 s'i&crient les Piunjierquoi-
SÇS.' '

Et les' Bunkepguods de dire :
— E'h ben 1 JEt puis après !...
Gomme une balle d'or, dons le soleil qui

dore la ville, un de nos avions tout à coup
^'élance. Puis dieux, puis cinq 1 Et le pirate
gçimain V«WU pour fairo un mauvais coup
vire

,
de boÈd et die^araît dans le gris du

Détroit, Il a. compris.
-k- Vous voyiez^ disent les Punker^wis.

Ça n'a pas traîné 111 est parti I

La placidité confiante des habitants de
Dunkeripie est unie chose admirable. Ils
savent qu'à quelques kilomètres de chez
eux- se trouvent - des escadrilles de bons
Français qui veillent et « opèrent » quand
M le faut. D^aMleurs s'ils en avaient, be*
soin, -les Anglais et les Pelles qui « tra
vaillent » à leurs côt&s, — il faut voir com
me, — leur donneraient un petit' coup de
jmain,

,En d'éfpât, donc, des nouvelles -allemandes
cpii proclament que ïa terreur règne sur les

-villes du Nord, il n'en faïut rien croire.
Boulogne, Çaflais, Dunkeixjue jet autres

lieux, ne redoutent -araoume visite de l'avia
tion bochio. Quand elle se produit, ils l'ac
ceptent- Ce que les Allemands n'acceptent
pas, par exiempfle, c'est le duel en avion I

Ils fuient d'une aîle prudente et repartent
veors leurs lignes méditer un nouveau coup,
du pêne Rrançois sur des femmes et des

.
ernîants..

Le coup r&te toujours, l'ignominie reste.
Le petit *' Zoujou " ' '

, ,

.
A «ette W&pae gai» de Ouïik«rque, A la

section « marohîwidises » voici, que (débar
quent d'un train un tas de braves poilus
,qui vont prendre, à l'arrière, un. repos
bien gagné.

Dans le topjjjLis des uniformes, une note,
rouge vif. C'est un zouave. Et quel zouave !

Il va «voir quatorze axis. Je puis vous Je
présenter parce que je l'entraîne hors 4e
Ja gare, dans .une petite «pur où au mi
lieu des Cheminots du Nord, on le pho-
tograplUe. Il s'appelle ,Louis Ghapier dit
a Loulou *. Il appartient au .• Zouaveset
pue conte son histoire. ' La voici en r&<y;courci : .

"

— Le père mobilisé dans l'infanterie, lui
fuît, le $ «oût, avec sa imaman, sous Mé-
eières devant les J3oûhes. A ifinteisection
de la route, les uhians pont là, & cent mè
tres 1 Une bousculade.se .produit. Loulou
perd sa maman ! Et- le yojlà errait 6W"
lé chemin. Passe un régiment .de fcouaves.
Il le suit. Le çapitaine de la 3* compa
gnie fronce les sourcils. Mais le gosse met
tant de désespoir dans ses yeux bruns, £1 a
de telles supplications muettes — pauvre
Chien vaguant Sur îa route — que le chef
l'adopte.

Il a « fait » Charleroi, la Ma|»g, il
sm Je Novd. /Il a tout {ait.

A punkerque, on vient de ltévaeuer par-,
ce (râ'il était malade, et qu'on le renvoyait:
se soigner £ l'arrière.

Chapietr 1 l'homme mobilisé qui êtes Je
ne sais où, maman Ghapier, vous qui avez
pçrdu votre •fils, au soir de la poussée el
lemande, votre « Loulou » est vivant I. Sa
feuille portait « -dirigé sur le camp &» Sa-
thonay v. C'est, si je ne,m'abuse, dans le
département du Rhône.

,
EçriveZ'lpÂ... Il

attend <te Vos nouvelles.
Je lui ai promis que le Petit Journal

tâcherait de lui faire retrouver son p^pa
et sa mamamt

Le Mitrailleur^

Pas de "Salons"
qq Ptrinfamine 1

Pour les réfugiés
Lias réfugiés, -en .province, (les çautws de

Lille, RonSaix, Toimoping et «pvàrpns, sont
invités à envoyer leur adresse actuelle ain
si que celle de leur domicile dans le Nom
à M. Marck. secrétaire du comité de Lille,
Rouihaax, Tourcoing, Palais de la Mutua
lité, 325, rue Saint-Martin, Paris.

C'est au milieu d'avril que s'ouiyrait, cha»
que année, i'inxpartant feiJon de -la « Na
tionale », précédait d'une- quinzaine da
jours l'ouverture du Salon, plus vaste en
core, des « Artistes français ».

A cette époque heureuse, on voyait le
Grand Palais ides Champs-Elyséesee gaa>
nlr de peintures et de statues ; dans sesjardins, ses vestibutes, pur ses balcons in-
tériewf?, 4e? .«oçjjes ge ;

dressaient afin ds|
porter bustes ^t d$s « ïig^res #, tandis
qrc>e les tairleawx innombrables jouaient-à
grimper le long des murs <— jeu de « qsoï
perd gagne ear celui qui reste Ue plu»
près de la .cûnaisê l'einjMp-te fin succès, te
puixlie n'aimant pas à «Itsaper le torticolis.

Et pour les Parisiens, les voyageurs ve
nus des piwijïces, les étrangers de p assa
gie, c'était la joie annuelle de se précipiter,
en ïouLe au vernissagie, ou, par les jour»
plus traiwjuMes, 4e pajrcomrsr.a.wcune cu
riosité ainusée 4'étaLage de cette œuvre imu
mense sortie toute parée de i'imagiaation
de® artietqs et (le rimitaii-çp (3$ 1$. l>ok^9
.Ra/tur^,-. "

.
-
La guerre a changé jpetto ' ieoutuimie4S

comme tant d^autneS. N<ïui$ avons, 4 Parts,
des théâtres qui jouent ; imâis les Salons,
ce printemps; n'ouvrant pas leurs por
tes. Et «'est, quoique cërtaine en puissent
.pensiîr, om événament considéraliile. •L'acharnement des Boches à' détpulne ia,
cathédrale,de Reims » peutrêtre pius fait
conta» eux jjue tant d'autres crûmes ; il dé-
jsigqait les Barbaries L'ait d'un péuple <}e-
ineuire son expressionisuprôme^t Tien dé ce
qui est l'art français ne doit, #\n une 'telle
période, nous paraître îndifférënt- Cept
pour cela qu^il faut regretter qu'il n'y ait
pas de S-aJtms en ce printemps-die Î915.,

Jïl ne pouvait pas .y en avoir.
M, EraiJe Boisseau, l'excefflent statuaifle,

qui fi)t seize années durant le trésorier de
la .Société-des « Artistes français » et «a
est encore l'un des 'dirigeants les plus nés»
'pectés, m'a dit clairement tous lès motifs
'do cette abstention : -.

— Nous n'avons mtoie pas ëu d'assem
blée générale, cette année, il y a tant d'ab
sents i! Toutes les décisions ont été repor
tées à un an.

» Quant au Salon,gommentraurions-noas
fait ? Le Grand Palais, qui nous -abrite
d'ordinaire, g. été pris pour soigner nos
.pauvres Blessés. et loger Jes braves fusi-
ïiers-marins.

_» Et puis," aux « Artiste» (français >v
l'exposition est surtout un concours, puis
que nous donnons -des prix et des médail
les. idr, on n-'araraït pu, cette fois, attr1-
huer des récompenses ï- beaucoup de can
didats parmi les jeunep, l-'eapoir même dw
Salon, sont occupés à ^epvir la Patrie .et
seraient frustrés., * , .Tandis qui*. -M. Boisseau parle dans sa;
barfbe toute blanche, d-es images traver
sent la paisible atmosphère de sou ateli«r :
celles de ces nombreuxélèves de l'Ecole des
Beaiux-Arts qijl sont morts au feu, et celle
«Lu peintre Pierre Gou.Pda.utt, l'un'des «1er- '

niera lauréats du « prix du Satan », tom
bé glorieusement sur Ha "rive de. l'Yser, la
«tête"trouée -d'une te.Ee... Et tant .d-anitrés !

-r- Voyez, dit M. Boissea^, l'Ecole des
Beaux-Artsa, euspsn^U tous ^es <concours,
pour la' jqaêm.e raison, parce que beaucoup
d'élèves n'auraient pp. y prendre part.

.çt tes chiffres
I» Et sans* (parier du préjudibe moral,

quelle perte d^arg^nt iiepré&eiate, eettg e>
sepee de Salon 1 ?>

.Voule?rw^p>e 4oQn®r quelques chif
fras ?

• !
'•

, m
-rr-

jLjes* voici; répond "M- Boisseau. L'or
ganisation dju Salpin dès « Artistes fran
çais v coûte 300.000iratics, dont €0.000 vonv
au personnel dont le jeete sert $ payer
les fixais da l'installation matérielLe.-

» Mais nous faisons en moyenne 350,09®
tngurucs de recettes, fournies presque entiè
rement! par tes eptrées,. unç petite part
étant'apportée p^r le bénéfice du -buffet.,

» Notre bureaude ventedes œuvres d'art
exposées au ®alon fait'dos a/Ef&'iros qui va*
pient, kom an mail an- entre .250;000 «tSOO.OOC

(ramos. ' Et fouibllaia les achats de l'Etat
aux artistes, -69. W) teapes environ, «t çetvx
4e te Ville de Pari% paytrop 40.600-

» Il y a encore lea, «mateurs qui achè
tent directement aux exposaint? ; 0t voujs
/savez que beaucoup de portrait^ sont com
mandés dans l'espoir ou vit le portraituré
de voir sa tôt» accrochée sur la ëimaiae.

» H e'agit donc d'une perte eonsidiéraMo
pour -les aitietes -qui auraient bien besoin
de cet a-Bgmt. » • ; ;

,Paj» plus «çue le Çalop. ^des k Artistes
français v, le Salen de la

r
«,-Nationale v,

^ui, à pareille date, dopmaît son vernissa
ge, n'ouvrira, .sette année, fies portes *-
celles aussi du Grand Palais — bien qu"U
n'y ait pas de concours à In. « Natâ-anaae»,
jetc'est -ime lourdepertequi s'ajoute à. celle
«ru® supporte le >grand Salon woistni.

, -'"'Les artistes, peintres, sculpteurs, gra
veurs, décorateurs, etc., ppnt çeuH.fl\ie
4a guerre a rudement touchés dans leurs
totér&js. Il .faudra donc ,ne point les oublier
à l'heur? des réparatiops nationales.

v Mais l'art français ? .» direz-vous. j
.

.
L'a^-t français', animé par la guerre, ea

sortira, nous voulons l'espérer, plus fran
çais, 'c'est-à-dire — puisqu'un art Best
grand ou'en étant « soi i> eg.ran.di- et plus

4.,UI» Mlllard. '
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PREMIÈRE PARTIE

JACqUELïNE DE PONTAUROY

" ' .XIII' (Suite)

' Rue La-BrOyère

—- Cest la bonne. Est-ce oui... Çst-ce
^on 1 demanda CéreUi, 1

r-r Eh -i c'est oui,,, et merci mille fois.
Voil£ ctonç là fortoine qui s'arrête & notre
porte... ët c'est vous qui l'avez fait entrer,
cher 'maître, répondit'Jacques-
• ..«'«•'«'a « « • « • • • « • • •-.«

Jacques était donc parti, £1 y a quatre
mois, laissant sa femme et son enfant dans
ce petit... tout petit appartement où Félipa
avait continué — avait enoore exagéré, si
possiMe, sa vie d'effacement... presque de
claustration.

Cependant des relations obligées s'éta
blissent entre les petits locataires qui vol-
einont à toute heure sur les carrés et dans
|es couloirs des maisons t>ù ils s'entassent,
lu haut en bas, à tous les étages.

Les gens qui se voient à chaque instant,
qui sont forcés de s'adresser la parole, !î-
nis0ent fatalement par s'offrir et se rendre
de petits services ; — tant et si bien que la
connaissance se fait -r- et qu'on' devient

XradùcUuu et reproduction interdites.

« de bons voisins » ainon, de vrais amis..^
Il en avait été ainsi de Léa <et de Mme

Pontauroy.
;Léa, bonne grosse fille, avait tout de

suite été portée vers cette petite brun«3,
âne, racée, qui avait des cheveux lustrés
et de si beaux yeux noirs, — et, quand
elle souriait, ce qui n'arrivait pas tous les
jours, qui avait wïb si jolie bouche.,..?ouge
codrspe une fleur.

Félipa a-v^ait été pltja réservé»»* beau
coup plus.

,Cette grosse blonde aux cheveux teints
d'un henné quâ les faisait, ilamiboyer
comme du cuivre..., cette chanteuse de
eafé-conoert (oh-1 elle chantait si peu', —
qui n'avait pas honte, elle — ah 1 Dieu,
non, — d'être tout simplementl'amie de ce
bohème, qu'elle appelait tout le temps
t« mon homme » — cette Léa -ne lui plai
sait guère..

Mais eSle était vraiment obligeante, pra-
ve femme, cette boulotte trop trépidante,
toujours enfiévrée, soit par un petin dp la
concierge, soit par un accident de la rue,
— soit par une souris qui avait trottiné
sur le parquet.

Elle avait fait la connaissance -— et la
conquête de la petite Jacqueliae qu'aile
ne rencontrait jamais dans le couloir ou
l'escalier sans avoir, — comme par hasard
— quelque bonne petite chose 4 lui faire
croquer.

Et, peu à peu, sains qru'on se rappelât
bien comment la chose s'était passée, —Léa avait eu l'occasion — peut-être trou
vé le prétexte — d'entrer chez Mme Ppii-
tauroy.

Alors on avait causé un brin...
Puis, les causeries étaient devenues plus

longues... puis enfin, Félipa avait accepté
cette amitié... qui, maintenant, l'aidait à
passer ce qu'elle avait bien le droit d'appe
ler Ron temps de veuvage. "

Et yoilà gourguoi Léà" et son ami .Tristan

Lahire, le bon poète du Cabatret dés Fau
ves, n'-avaisiit pas voulu, ce ^car^à, resa-
trer chez eux sans, annoncer à

:
<$tt$ pau

vre petite i^ime Pontauroy, la bônnf ^op-v^le .(îu'op lisait dans la .pafrte,*,
-, , .•

. , • • • • • • * « • • • * - • • i*
—- Elle doit dormir, à eétte> b«ure, faisait

le bon poète en arrivantau couloir du troi
sième étage oii ils logeaient porte & porte
avec Je ménage Pontauroy.
'v. Mais no?), réposidit la grosse Mande

quA, jpipyx gue lui, observait les petits dé
tails, -r- mais non, il y. a de la lumière
Regwde la tente de la ,port§.

— Dans oe cas, aHons-y.
Et eu même temps qu'il frappât vigou

reusement, il appelait très haut, pour qu'en
reconnaissant -sa voix, elle né fût pas ef
frayée de.ce tapage : i ' • "

?*- Madame Pontausày, jclest nous deux
Léa... nous voulons vôuis donnersina bonsa
nouveU^

Que nous venons de lir^ dana le jour
nal, expliquait la blonde.

Aussitôt, la pprte s'était ouverte.,, et
lipa appairaiçsaiî/isa lampe .à la main.

—Une bonne nouvelle... entrez dono,

.
Elle était en robe de chambré— une épa

ve aussi, cette vieille robe -qui avait été élé
gante,— .et où «île apparaissait toute imin^
oe, toute mignonne, — toute -jôliô dans da
blancb®ur un peu ambrée de son cou .et de
ses bras qui se laissaient mieux voir sous
le négligé die ce vêtement d'intérieur.

Elle était trè? gale, oe soir-lâ, très
;
h.eu-

reus^... *

— Vous avez de îa chance, de mç trou-'
ver debout, è cette lieurre... Je suis £ûrpi
que c'est plus de minuit.

— ...C'est même une heure et demie,-
précisait Léa. Mais, ce Tristan, plus moyen
de le faire rappliquerà l'hosto. Ils .étaient
un tes de Sauves çui discutaient., toujours,
sur lexirs mêmes bêtisea.-,. dans la petite,
sallë du caibafet». '

m- Oh ! une heure «t demie !... Je suis
folle Mais voua savez, madame Léa,
quand on veut voir -la fin d'une chose:..

T- Je -me doute bien... il faïut la finir...
Pendant tous ces échanges de politesses,

F^Jipa les avait fait «ïtrer dans la petite...twtè petite pièce qui servait de salle à
manger; de salle de réception, — l'autre...
l'-KPique outre... étant la chambre à «ou-
Cher.,, .la pièce intime où- personne ne pé-
nétri^it, «elle où la grosse Léa n'était
jamais parvenue à. mettre le bout -de son
xuez Aurieux.

11 y avait lè. u»e machine à coudme -et,
topt .flutpur, spr la taihle ronde, sur les
cjiafe^s, des étoffes... des vêtements d'en-
fapt ^ dçm# Qonfeetkflïaés -r- tout un atti-.
rftil ,^aoutrait que la maîtresse du logis
tpavjaillait ,qijfind on avait frappé à saporte.

.Et Félipa expliquait, presque triompha
lement s

rr- C'est pour la chérie.
•

,
Elle dort,. la .mignonne ?^ Oui, elle pgt dans ma chambre. En

temps .oirdiRaire, ç'jeat -ici .que je dresse, le
sçur, son petit lit...

...Mais yoys comprenez ,ï depuis quatre^
mois quje jç suis se-u-le... elle dort tout près'
ae sq, maman.
.. -r- Eh bien, ma chère, nous venons juste
ment voiis pire : je ne pense pas qu'elle -y -'4)Qrme loi^gtaaxips, près de sa maman.

;
.

.lie safe bjen.,. -je sais fcioo... -puisqu»
,j'^i ireçijt hier une lettre de Jacques qui
m'annonce son retour par ie prochain pa •quabot-

i -r P-fL-r la Charente...
.. -,

: -r- Tout .ju#e..„ C'est ce bateau qui va:partir.
tr-. Eh i>ien, a est parti..„ Elle est en route'

la Chmpnte..
->«-

Comment savez-vous ?... Qui a puvous
s&Lpp ?... :! îïWHi Dieu i si jc'étadt vrai !...

r- Elle est partie, madame Ppntaurov,

elle navigue;.. Voyez : c'est annoncé tout
au long dans la Patrie die ce soir.

Léa lui tendait le journal.
— Mais alors, s'écriait Félipa en polis

sant de joie, il va arriver 1

— Bien sût 1 après-demain... demain
peut-être.;, puisqu'il est «in route.:. Et vous
savez bien que les paquebots d'à présent.,
de la façon dont ils marchent..:

j Ça pinçait, tout à l'heure, au côin de la
rue... Nous allons vite nous pagnoter, nousautres...

.
_— Et encore une fois merci... Vous êtes

bien gentils de m'avoir apporté cette bonne
nouvelle... Ah. 1 oui, je vais hiein dormir.

— Oui... en cinq jours, sis jours au plus
ils font la traversée...
reuse 1

Ah ! quie je suis heu-

.
Je vois... je vois.
Et ooimne j'ai bien fait de veiller !

C'est une jûbe que je prépare à la chérie
pour qu'elle la mette le jour du retour de
son papa... Je veux qu'aille soit belle...
belle...

...Et je me dépêchais !... Je nie doutais
que nous n'avions pas de temps à perdre...
Voyez comme j'avais raison 1

— Vous ne comptiez cependant pas avant
quelques jours... vous*me l'aviez dit ce.matin...

. -

— Bien sûr ! Dans sa lettre, il me disait
que la Charente allait partir prochaine
ment

...Prochainement... ça signifie aussi bien
quinze jours que la fin de là semaine... -...Mais la robe de la chérie sera prête...
A;h ! la joyeuse nouvelle que vous m'ap
portez 1 '

,

-r- Et je me figure que ça ne vous empê-
chera pas ^e :paisser une bonne nuit :.

— Ah 1 non !
,

Tf, Et puis, voys savejï, il faut 'être rai
sonnable. Couchez-vous... Vous aurez le
.temps de terminer tout ça demain matin.

-r- Oui, j'aurai le temps... mais si je ne
m'étais pas pressée...

— C'est une inspiration, madame Pon
tauroy... A demain..: dormiez bien...

-*JEt couvrez-vous un peu, insistait le
ion poète*, sïliait ce-soirun -pétât fnagu-Qt...;

XIV

ta oafastrophe I

Chez le poète chansonnier et chez sà
rondulctte compagne, cm faisait la grasse
matinée.

. .
"

Dame, on se oouchait tard.
Le travail,- d'abord, durait jusqu'à inl-»

nuit ; et puis gua.nd les spsctateurs,-r- ceux
g-u'un étonnant .imprésario -de la Butte ap-'
pelait sans rire « ces cochons de payants »
î— quand ils étaient partis, on "restait
entre copains, dans la petite salle au fond
du « Cabaret des Fauves ».Dans la fumée des pipes, on y parlait
— quelquefois de futurisme, d'orphis-
me et autres blagnes littéraires à la mode
du jour, — et plus fréquemment de terme
à payer, de billets à renouveler... et de
ce qu'un ancêtre appelait déjà les irente-
eix manières de -trouvea- de l'argent, là où
il n'y en a pas...

...Ce qui était un excellent prétexte à
boire des bociîs... dont les piles de soucou
pes, au bout du mois, amaigrissaientbeau
coup.'.. beaucoup trop..! les si maigres
appointements du bon poète.

C'est là que Léa, quand elle sortait du
petit beuglant où elle chantait « les dic
tions » venait prendra Tristan.:, et aussi,
un tout petit bock à ajouter à la pile»

Paul BERTNAY.

{La suîte â demain).
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Aux Etats-Unis

contre l'Âllemagne
' !' 1 n«.|. Il .{ZWpéefe de notre correspondant) >

• ' - New-York, 13 Avril.
,.. ,iLa publication intégrale de Ici nota du;
^cornie Bernstorff augmente enpçtre l'irrita-
Jàon que'le résumé ae ce document avait
fpausçe,

. -Les journaux les {dus modérés s'ôlèvienÇ
sipontre l'attitude [partiaie de Paint)assadeur
(
nUaman4 et contre sa maladresse. Mais

,
d'autres feuilles ne craignent pas de dé-r

énoncer la conduite « autreouâdaaite » du
t
comte, sa « mauvaisa loi » et considèrent
sa note comme « iune insulte: «. — « Jamais,

'écrit le New-York Herald,,,une grande na:
fiiso. ne tint pareil langage à une autre

.
;gcand(B nation. Qu'est-ce que .cela signi-
fJUû i» _La note du comte Bernstorff revient à
,idire, «n effeij que M. Wilson et ses conseil
lers acceptent volontiers toutes les mesures
•anglaises — prises, d'après:les Allemands,
,ea violation des. loi? internationales (I).
La note s'élève également avec aigreur con-

vtra la façon dont le gouvernement améri
cain. comprend ses devoirs de neutre (lii
^rcaiSons de matériel de guerre). Et, à pro-
|pos de ,ces livraisons, '.elle passe, en quelt
,que sorte, par-dessus la tête du g-ouver-
-nemopt, ' pour s'^drasssr an peuple améri
cain-afin.-de le soulever contre M. Wilson.

/Enûn cte^t oonteaireirient à toutes lçs tra
ditions diplomatiques que l'ambassadeur
.allemand a donné une grande publicité à

1sa noite,. sans en a,voir avisé de gouverne-
.
jnent de. Washington.

H est vrai.que le".comte Bernstarff fait
dire, maintenant, qae cette note-n'est qu'un
mémorandum ; qu'elle n'a paa. par suite»

i'un/caractère jahsplument officiel -.qu'elle;
"ïne comporte ,paa, obligatoirement une ré-
•
ponsie, ebc.,.jétc...

Mais ces explications .ne. font, qu'aug
menter. l'irritati-on, aussi bien! dans les mi-
lieux gouvennemeintauK que dans le peu
ple.- •«. St ce n'est pas«ur des ordres formels
ivenjxs de Berlin que âe ecxmte a pris cette
attitude, fjjit-on remarquer, c'est alors son;
impertinence personnieîîe qui devient into-

-
lémile. »
•

Et déjà' plusieuis journaux darnapdent
'qu'on lii- reinette ses passeports. A

.
tpipi

d'a-utnes touilles répondent, il est vrai, que
oo geste permettrait à Berlin de rejeter sur
le gouvernement américain la responsabi
lité. d'une rupture et qu'il faut, au con
traire, que cette responsabilité soit laissée
itoui lentière à l'Allemagne.

...
A noter aussi cette impression presque

générale : le mémorandum du- comte Berns»
vtorft.n'est que le reflet de Popinionen Alle
magne ou, de plus en plus, les Américains
eont attaqués, calomniés et haïs.-

..A enregistner. enfin, le bruit qui court
idà rappel du ocante Bemstcxrft dont la si-,
tua,tion serait considérée, à Berlin môme,
•comme intenable.

-
:

La situatioa 4u. comte Bersstorff
New-Yos^, J3 Art®.

lïEvening Post dit :
« gi le comte Bernstoift "avait reçu dp

Berlin l'ordre de faire des représentations
au. département d'Etat, lé fait qu'il no le
dit pas est en Mi-même un &ffroni- Si, cem-
'me il a été dit tout d'abord, il n'a pas en
d'àrdires dans ce sens, son action est unie
purs impertinence. »

.
J,a Post propose que .

la gouvernement
S'enquière, pa/r l'intermédiftire d® i'ambas
sadeur des États-Unis à Berlin, si le comte
PemstoTiï « agi «elon des ordres donnés,
ou, jâipton, de.ne pa? s'ocçuiper de lui. mais,
dans-ce cas, de répondreen indiquant Clai
rement les points où sa communication
travestit les laits et interprète faussement
la loi, car la critique outrecuidantede l'amr
kassadeui? fait ces deux choses.

Hb Surt dâc^are que jamais ayp'un aniT
bassadeur, ajacjep ministre, à Washington
ae .publia am-dwippeut plus amjgant, plus
injurieux, plus propre à aliéner l'-aaiitié
aanéricaine «rue le mémorandum que JL

'Ide -Bernsto-rff publie dans çertainâ jour
naux et dans lesquieîs il se' permettait dè
critiquer lq politique aaniricaine.

,i ^ " uut 1'i -i - * t" ;Le Message du Pape
au% Américains

-" * >.»• *' v" '
Londres, 13 Avril.

Daxis utt article, }e TÏmis feit remaïq-uer
-çu© ie message du Pape au peuple amêri^
-Win reiatîf à la paix et'à l'espoir d'une iu--
tevçntion, en ,cp çens, des Etats-Uni?, a été

' communiqué aiu journaliste Wiegand, qui
â déjà reçu les confidence^ du Kronpriiiz,
de lWniral von Tirpite, du comté Zeppralin
et <Tun commandant de sous-imariii alle-
maaid.

..
En même temjs que la nouvellede « cette

entrevue», an a reçu, ajoute le limes, les
commenitaipesde oertaiijis juamaaix auatro-
aBeroands. L'idée viendra à heauoofup de
jjxxttde qu'un eïïort concerté se produit
pour faire intervenir l'aytonité dm Paipe si-
muiltaoiéïnent

;«g. Amérique, on Aubric-he et
fin Ailemagne. Le Fape, véoégé par les mil-
lioais de chrétiens du globe eruëer, prie de

.trtavigài'l'gr pouçr ]a reslaïuiKition ji'uino paix
"aui serait en conformitéavec les teadâtaons
fe? plus (élevées de son saint office, d'-vme
pais juste et i>eraianente. four les al!iés
sepenfdantqui nlont pas cliei-cihé le conflit,
mais qui durent làner l'éjpée par suite de

£tè /1A l'AffaitlIA HA

la paix ï\e doit pias venir -trop tôt.
' Les alliés sont encore plus résolus main

tenant, -après l'exemple que l'Allemagne aâcaitàé de ee que serait raccompiispemecit
de ees aimlbitions et de ce qu'ères signific-
raieiït jpour le monde,

•
qu'ils ne Vêtaient

au début de la guerre, et lorsqu'ils signe-
roni la paix, ee sera une paie gui empê-
çliera l'ennemi de recommencer la guerre
pendant plusieurs générations.

Les paroles attribuées au Pape ^e peu
vent qu'encourager les alliés qui s'effor
cent d'abréger ]a durée de-la guerres dé la
(manière qui soit possible, c'est-ft-dire en
.assurant le triomphe complet «ie la cause
de la justice et du droit. — (Jlavas).

<

;w,.- w.,-»w. l.'i -n.. ...j -
Incitai du bo^artent-dç Lihau

n .... W ,
On mande de Bei'gen au journal Dvenska

Dagbladat de Stockholm, que le bateau à
vapeur norvégien .Jjcevstalt]ten a été atteint
ie-28. mars, pendant le bombardement de
Libau, par les projectiles des navires alle^
mands. Le càpitaifle. du, tsateau à vapeur &•v-:'.:.'' .S-

Les Russes progressent

sur le front du Caucase
w 1 Petrograd, 13 Avril.

Çjommuniiqué de ^'état-major de l'armée;
«lu Caucase :

Dans la direction d'Artviné, nos troupes
progressent. Des engagements d'artillerie
et- de' mou^qûiçiterie ont lieu du côté <ia lit-
tor.aî et vers Olty.

' Lé calme règne dans les autres secteurs.
ILçs opérations russes
dans ïes €arpathe$

Londres, 13 Avril-.
De Pctrograd au Daâly Telegraph :
« Les critiques militairesexpriment l'avis

quse les opérations dans les Carpathes approchent de leur fin, et qu'en tout cas, elles
seront terminéos avant qu'il soit nécessaire
de forcer te résultat sur les autres secteurs
du front oriental. »

D'autre part, oy, télégraphie de Fetrogrçd
dît Daily News :

Londres. 13 Avril.
« Il est maintenant certain que la cam

pagne cte Hongrie sera, terminée avant
qu'aucune grande bataille décisive de 1^
campagne de printemps ait eu le temps
de se développersur les autres théâtres de
la guerre. (

Le tsar reçoit l'envoya du roi des Beiges
' .vv>

Petrograd, 13 Avril.
L'empereur a reçu en audience le géné

rai de Wiett, envoyé du roi dies Belges.
A £e propos, la Gazette de la Bourse dit :
« Les Belges. ' savent que le premier soin
des alliés sera, quand lès ennemis défaits
giseront à nos pjieds, de leur faire resti
tuer leur territoire ensanglanté. Çest no
tre « serment d'Aranibal >>.o
Le médecin aîc!e«majoi» Lépine
fils de l'ancien préfet de pqlice
est niP^t au champ d'honneur

" -. iVv»
.I4 nouvelle est (parvenue hier à Paris de

la mort du médecin aide-majoç Lépine, fiJs
de Hiamcien préfet de -polioo, qui 'était si
gnalé comme disparu depuis le mois de no
vembre. ' •

Jje docteur Lépine,qui était âgé. de 28 ans,
a été tùé glorieusementà Sainté-M9.rio-aiux-
Miiies je 2 novembre.

les&feis tissés contre la Kontéa^ro
agiss^Rt à linstlgaiioi ti& rAutriche

-, ' '
,

Céttigné, 13 Avril.
Un communiqué officiel, publié par le

Glas Tzernogortzq, dit- que les insurgés
albanais qui se sôuœoèttent déclarent avoir
agi à l'instigationdes agents de l'Autriche.

Cette nouvelle preuve des provocations
autrichiennes, ajoute le communiqué, obli
gera le Monténégro à trouver le moyen de
mettre, un terme à l'action criminelle de
T^utrlche en Albaïite qui .dure depuis îieul
mois. '

L'Allemagne
et les Carlistes

;(De notre correspondant particulier) ;
Madrid,

... Avril 1915.
.On sait que les Carlistes sont ici les paiv,tisans les plus .bruyants de l'Allemagne^?

L'anniversaire du chancelier cte fer vient
d© raviver l'entlhousiasme germanophile
des partisans de Don Jaime, que les succès persévérants des Alliés commencent à'
décourager un peu,

Nous savons c© que les Carlistes ipensemt
die Bismarck et de l'Allemagne» Nous sar
•vons que l'An-emoigne représente pour eu?le Progrès, la Science, la Technique, et
encore bien d'autres choses.

Il n'«st donc pas sains à propos de
dem-andai" ce que Bismarck pensait du
Garlisaue et des 'Carlistes. Or,bien que par
tisan!, comme bien on le pense, d'une poli
tique conservatrice et militariste, le chan
celier n'a jamais éprouvé pour les Carlis
tes quie de la répulsion. Il les a toujours
considérés, en quelque sorte, comme en
dehors du système politique de l'Europe,

La presse républicaine de Madrid rap
pelle à ce propos que Bismarck fut unjour questionné au Reichstag par un dé
puté bajvarois ultramontain au sujet de la
reconnaissance par l'Allemagne du gou
vernement provisoire du. général Serranos.

.Bismarck répliqua : u Si cela avait été!
conforme aux prescriptions traditionnelles
4u droit dos geps et s'il avait été digne dç
nous de répondre par des mesures corres- ;.pondantes a*ux prooédé3 barbares dss ' Car
listes «t à leurs cruautés die bourreau^,
nous serions allés au premier poste carlis-
te et notes aurions pendu, le premier, offi
cier carliste qui serait *tombè entre, nos
mains. C'eût été un acte- de justes repré
sailles contre dies agissements d'une bar-!
tbarl-e primitive ». -Et Dieu sait si les Allemands sont ibons
juges en matière^de bartiarie I

Ils avaient d'ailleurs de bonnes raisons
>our a/pprécier à sa juste valeur la condui-
e des "Carlistes en temps de guerre. En.

juin 1874,les partisans de Don Carlos s'em-
>arèrcmt de la personne d'un capitaine al- :

lomand nommé Schmitt, qui accomjpagnajt
en. qualité de correspomdant de guerre les '

troupes libérales. Ce capitaine fut fusillé, 1

contre les règles du droit des gens. '

Op comprend qu'un parti qui déroge:
aussi cyniquement aux lois de la guerre et
de l'ihuiuanité, admire aujourd'hui sans ré
serve les exploits du kronpriûz et la bes
tialité teutonne M'.

.

Le dirigeable allemand

—w\-
Naxvcy, 13 Avril.

Un Zeppelin ou un Parsevâl
— on n'est

pas fixé est venu la nuit vers une heure
et demie survoler Nancy.

Poursuivi par jes feux des réflecteurs et
canonné par les pièces des forts de Ma^é-
ville, il s'est vivement éohappé après avoir
lancé trois bombes qui sont tombées, l'une
rue Saint-Victor, -r- quartier Oberlin —-l'autre sur un hangar dans lequel a éclaté
un coipmencepient d'incendie yite éteint
par les pompiers. Quant £ la troisième,
elle a éclaté dans le cariai.

Donc, connme à l'ordinaire,[beaucoup dç
bruit pour rien..

•Copiât© .en Belgique
-, Amsterdam. 13 Avril.

On mande'-. d'Aardenburg au Xelegraaf
que de sérieux combats sont engagés prè$
de Briegachten, de nombreux blegsés sont
arrivés déjà à Roulers et à Dixirqude.

Hier après-midi, des aviateurs anglais
venant de la mer ont survolé Bruges. Ils
auraient jeté des bornbes sur le chemin de
fer..

1 . .Les autorités allemandes ont interdit ans
civils, sous peine de mort, d'approcherdu
canaJ de Bruges à l'Ecluse.

1-7" n '»».. .! " ..''g'UN ZEPPELIN „•
giai* le territoire hpll^adals

WLonges, 13 Avril.
De Rottcrdaan au Morning Post :
Hier, à midi, uu Zepipelin a passé au-

dessus de Nieu\\eschans, près de Geuingen.
Il voilait à une gi'anda hauteur" et allait
(iaais la direction de l'Ouest, — (Informa.
tion.) ,;. - .
Les AUen;apd$ ent arrête

l'aîîcicïj bour^îsjestrc d'fcclc
membre de Sa Cî^amBre

des représentants de Belgique
, •• ... ;• - , {. VK\.. •

*
sLe Havre, 13 Avril-

Un xnéfaît de plus doit être ajouté auxméfaits ai'lemandà en Belgique. On vient
d'arrêter M De Bue, ancien boua-gmestre
d^Uccle, mumbre d-a la .Chambre des re
présentants et questeur. M. De Bué a été
interné à Saint-GiïLes sous l'inculpation de
trailiisoii parçe que, disent les Teutons, 3
aurait favorisé la sortie de jeunes gens de
Belgique et aurait transporté des lettres en
Hollande.

Les Conseils généraux
'• T-T—*vv ,'i.

-Le. Conseil générai du Haut-Rhin, a ex-
Tpvimé sou infinie gratitude aux braives qui
épargnèrent au département si cruellement
éprouvé .dans le passé la souillure de l'en
nemi et affirmé sa foi inaltérable dans la
victoire qui assurera le retour de nos chè
res provinces d'Alsace, et de Lorraine à ia
France. '

Enfin, désireux de témoigner leur soit
idarité envers leurs concitoyens des départ
temeaits envahis, un certain nombre de
Conseils généraux ont voté les secours sui
vants. en faveur des. départemfcuts victi
mes de l'occupation alleanando : I^e Con-
.spil général de la Manche, 100.000 fr. ;
celui du Doute, 10.000 fr. ; du Jura, 20.000
francs ; des Côtes-du-Nord, 40.000 troues,
jBtesJ1?-0<W M .papr.M fyigjaùf*

LES PRÉPARATIFS ITALIENS

, WV
Genève, 13 Avril.

La Gazette de Lausanne publie un article
4a son correspondant italien qui annonce
que lés officiers Italiens résidant au' Tessip.
ont reçu ces jours-ci l'avis de se tenir prêts
à un® mise sur pied. L'avis était accompa
gné de feuilles de route, et cette mesure,
fait prévudr urne mobilisation générale-
- Notre. oonfrère ajoute :

Les navires cuârasisés Marsala et Cavour
ont reçu leur pavillon de oombat. I*a remi
se dçs pavillons de combat au Cavour a eu
lieu à, la Spezzia. Le miniistre de la Guerre
assiiata^t à la cérémonie, il a prononcé un
discours se terminant par cette phrase :
« Les événements trouverontles marins dp.
Cavour prêts pour la gloire de. l'Itàlie» »

Londres, 13, Avril.
Le correspondant du Morning Post à

Rome, eaf d'avis que l'Italie sera prête $
partir en guerre, à la fin d'avril.

Ce correspondant déclare qu'un en%vloy(
de l'ambassade autrichienne a déjà deman
dé son passeport. — (Information.)

1 Milan, 13 Avril.
Du Secolo : ;
Les pourparlers engagés entre l'Italie et

la Serbie semblent démontrer qu'un accord
préliminaire est d'ores et déjà établi entre
Rome et Petrograd sur la question de
llAdriqlique.

—r (Information.}h tail des ministres italien

V -f -nvi-re
Rome, 13 Avril.

.D'après le communiqué officiel, le Con-;
seil des ministres qui s'est tenu hier a été
consacré aux affaires courantes, dont .10,
plus importante serait un nouveau décret

?interdisant l'exportation de certaines raar-;
chandises. Cependant, les journaux disent'
que le Conseil a discuté la situation inter-,
nationale, l'attitude et la préparation de
l'Italie. Une réserve rigoureuse est gardée;
à oe sujet.

On a toutefois remarqué que M. Sonnino
a quitté le premier- le Palais Braschi, tan
dis que le ministre de la Guerre en est
sorti le dernier. L'impression générale est
-que l'heure décisive approche. — (Informa
tion.)

Pour rendra valides

là savais bîassés parafysfe

.V I.. .1 I-W I
Rendre aux militaires convalescents,

paraiysés ^es suites de leurs blessures
niais pan infirmes.

.
l'usage cc^plest de

leurs membres, l'élasticité de leurs juus-
cles ét la vigueur première de leurs épau
les, de leurs reins, de leurs jambes rt de
leurs bras par la inise en valeur de la vo
lonté intelligente çt l'application ration
nelle du moiteur humain & la guérison du
sujet, voilà la tâpbe à laquelle s'est voué
Je docteur Laohaud. C'est; en vérité, une
sorte d'apôtre de la rééducation phjsiodç-
gique dies soldats blessés que le docteur
Lcuphaud, déput.é de la Corrèze et prési
dent de la commission d'hygiène de la
Chanjbre. Médecin-major de première
classe à' l'hôpital utilitaire de Limoge il
•vient de quitter ce poste pour fonder,
rue Taitbo.ut,

,
une - sorte d'institut sa

nitaire et de centre de formations sani
taires, grâce à quoi, là d'abord et bientôt
dans toute la France, des résultats éton
nants et inappréciables vont être obtenus.

L'inspecteur général Troussaint, direc
teur des services de saivbé au ministère de
la Guerre, a inauguré) hier après-a&idi,
vers 3 heures, cette école-hôpita,l de réé
ducation physique. .M. -

Trooissaint étîiit accompagné de M.

•
Duparc, médecin, principal de lr̂ classe,
suivi- de nombreux médecins militai
res qui, pendant dix jours,, vont être ini
tiés dans cet établissement aux méthodes
préconisées par M. Lacbaud. L'inspecteur
gé^ér-al. Troussaint a passé successivement
devant chaque maladie que lui présentaient
le docteur Lachaud et ses aides.

Guérisoa des nerf3 traiumatisés, dispari
tion de l'affreux résultat des plaies ppofonr
des, rétablissement des muscles partielLe-
ment paralysés, mobilisatioin des articula
tions ankylosées,, ttiérapeutique des névri
tes' douloureuses, le docteur Ladhaud a
exposé son merveilleuxprt^rqanme et mon
tré chaque malade en traitement h M-,
Troussaint qui l'a chaudement félicité.

Donnons la parole à M. Lacbaud ;
l'ai été amené, nous dit-il, en ma qua

lité de président de la commission d'hygiène
<£e Ja Chambre des députés, à visiter la pli>
part dès formations sanitaires. l'ai constaté
qu'il y'avait une trop grande abondance de,
convalescences dangereuses. Les grosses frac
tures, les plaies guéries Chirurgicalement
nous laissaient trop souvent un soldat bon
pour la réforme et, qui plus est, un malheu
reux. En sortant de l'hôpital, on les envoyait
passer trois .mois d^ins les dépôts : ils y bou
geaient à peine, ils ne savaient point y re
prendra le jeu de leurs articulaitions. Bref,
ils étaient ausêi victimes de leur genre de
convalescence que de leuTS blessures. J'ai
voulu réaliser une rééducation,physique plus
efficace que les soins donnés par les tnt^hi-
aes infiniment moines coûteux. J'emploie des
accessoires de cinq, dix, quinze francs : Je
plus cher rie vaut pas vingt-cinq francs. Il
fallait y penser... la méthode-est pourtant
vieiïe comme le monde ; ie substitue la ma-
nothfrapie à, la mécanotherupie ; c'est le mo
teur fiumain qui travaille ^u lipu du moteur
de machine, c'est le. sr.hit- physiolQglqU'g ol>
tenu par la volontédiu coaval&soent.

M. Millemnd a décidé que, dan^s toutes
les stations militaires, des stations com
mue la nôtre seraient établies et cept
fingt médecins-majors .passeront 32, rueaitbout,' -rr qaiaraote par quarante — et
'on iron,t ensuite procéder à l'apfplica-
on de nos méthodesdans leuTS

.
hôpitaux,

i. les cannes sont interdites îsux militaires:
ix hommes sont venus, hier matin, avec
béquilles, ; ils sont repartis le soir sans

bâton. Dé quoi no-us servons-nous ? Vous le
yoyeis, d,'une poulie, d'une manette, d'imrt fi
celle d'un poids : ajoutez-y deux appareils à"
ékictrisation ; avec, trois cents francs on-p^vt
monter en province un établissement de ré
éducation physique. Nous faisons un peu d'é-
leqt,ricité pour les névrites, du massage, de la
mobilisation des membres. - " -

Le docteur Lachaud nous pioàtre ses ap-paieila qnoi sont d'une grande simplicité,
machines è coudre, bicyclettes roulant sqrplate, haltères, etc... .il ne s'agit que de
faite de îâ gymnastique, en 1somme, de la
gymnastiqije sous les yeux du bon méde
cin]; Et l'on obiien'

iSÏLes glrates|.INFORMATIONS MILITAIRES

Le corsaire allemand
" Kronpn'nz-Wilhelm "

Londres, 13 Avril.
,On mande de New-York au Daily Telç-

graph : 1 ;

C'est avarié par les tempêtes, sans char
bon, Sciv vivres et presque sur le point de
couler, que le Kronprin^Wilbelm est entréà Nev*port-News, il a,vait reçu réceiQmeat
du Prinz-Eitel un ràdÎQtélégrainme,

-
lui;

disant, que cclui-çi n'avait plus d'espoir çt
lui conseillant dé sa -dirigor sur un port
américain.

Le Kronprinf'Wilheltn.échappa «u croi
seur anglais qui survedait le littoral enmarchant à toute vapeur, avec ses derriè
res tonnes d,e charbon, pour donner toute
sa, vitesse la n,uit, tous ses feux étèints,

, ^_vy\— .Comment 1$ vapeur français
" Trédéric-Vranck " torpilléet pillé

a pu échapper aux pirates
Londres, 13 Avril.'.

Le vapeur français Frédéric-Franck qui
a, été torpillé par un sous-marin allemand
sur la côte. >du Devonshire alors qu'il serendait de Londres à La Pallice, a punéanmoins, on le sait, arriver à Plymouth.

Son équrâpage a été débarqué à Devon-
port.

Le capitaine Leroux et l'équipage, composé' do vingt-cinq hommes, ont raconté
des faits caractéristiques-de la piraterie
allemande :

Le conwnandafit de VU-M se rendit -à
bord du vapeur, demanda l'argent et examina les papiers du vaisseau^,puis les jeta
à la mer. Il fit ensuite abaisser le pavillon
français, le déchira en laimbeaux et, le jeta
à la mer. Les pirates allemands pillèrent
le navire entier, s'emparant des approvi-
sionnejnen(g de tous genres, puis partirent
après avoir pffsé trois bombes â bord du
FrédériCiFranck. Deux de ces bombes ex
plosèrent, niais malgré cela, lé navire fqt
remorqué & Plymouth.

Cordial Régénérateur
Tonij3« les JPoumonç — Hs^ulsriae le Cœur

.Active et facilite la Digestion.
Donne FOMttE, VIQUEUR, SANTÉ

DANS VOUTES fîtHARM^OICS., V

obtient des miracles,

REPRESAILLES ALLEMANDES

. WV 1 . \ -Amsterdam. 13 AvriL
Une dépêche de Berlin dit que le traite-,

ment appliqué aux prisonniers ayant ap
partenu aux équipages des sons-marins al
lemands a déterminé, le gouvernement de
Berlin à prendre des mesures de représail
les. Trente-neuf officiers anglais ont donc
été soumis au môme traitement que les
trente-neuf officiers ou marins ayant ap-:
partenu aux sotia-marin.s allemands et;,ac
tuellement prisonniers de l'Angleterre. Ces
officiers ont été incarcérés hier dans une
maison de détention militaire.

LA CORRESPONDANCE;
de nos ëoldats aui front t

Depuis quelques jours, noua avons reçu,'
de soldats qui se trouvent sur le front des:
lettres nous*signalant que leurs correspon
dances adressées à leurs familles n'arr^-

1
vent pas à destination ou subissent des«
retards conaidôrables. Les braves qui nous
écrivent nous font Remarquer qu'ils sont
désolés quand ils reçoivent des leurs des
lettres commençant ainsi : « Nous sommes
sans nouvelles de toi. depuis dix, ou douze,
ou quinze jours. », (

Nous sommes certains qu'il suffira d$ si
gnaler' le fait pour que satisfaction soit
donnée à nos vaillants « poilus ». /
> 1 - ; .i" 1'. "p-A I/OFFICIEL,

Le Journal Officiel publie oe matin :
Loi portant, conversion en lois des décrets

des 13 août, 10 octobre et 12 novembre 1914
relatifs à. la garantie de l'Etat en matière
d'assurances contre les risques de. la guerre
maritime.

Commerce, Industrie, Postes et Télégraphes.
— Décret élevant de 2.000 à. 5.000 franc» le
montant maximum des valeurs il recouvrer
mi- &.PÛ8teW

..- :* •

LES TR9BUNAUX

L'acquittement du petit tambaur
Une douloureuse affaire do désertion aété soumise hier aux juges du 2" conseil de

gueife de Paris, qui l'ont solutionnée hu-
juainement en aoofuitteint l'accusé, le tam
baur Edouard Boyer, engagé volontaire de
«La classe 1910.

« 'Il appartient à unie famille de braves
dont- tous les membres combattirent vail
lamment pour le pays. Le père, ouvrier
emballeur, demeurant boulevard de la
•Villette, fit la campagne de 1870-1871 com
me engagé volontaire. Ses deux fils suivie
rent noblement son exemple. Gedui qui a
comparu hier devant le conseil de guerre
fut blessé et fait prisonnier le 6 septembre
à Beauzée-sur-Aire.

.La victoire de la Mwne, ep. chassant les
Allemands, nous permit de reprendre
Triauoaurt oii l'on retrouve, Boyer qui,
frappé d'une balle dans le ventre, avait été
abandonné par les Allemands. Il fut en
voyé eu convalescence è, Saiut-iean-sur-
Mayeinie, près Laval,, où, il se trouvait
24 février.

' Ayant obtenu une permiseion de trois
jours, Edouard Boyer s'empressa de veair
auprès de ses parents. Il trouva ceux-ci
dans le plus morne des.désespoirspar suite
de la nouvelle qui venait de leur parvenir
de la mort do leur fils aîné tué le 15 dé
cembre dafls la Somma La mère, 4 la vue
de son second flils. le supplia de prolonger
de quelques jours sa présenceauprès d'elle.
Il y oousentiit et vint se présenterà la place
accompagné de son père, le 6 mars. Il se
trouvait dans le cas de désertioa.

Le père s'est présenté hier à la barre et
a expliqué dans quelles circonstances tra
giques son fils avait été amené à prolonge^
son séjour auprès de sa mère que le cha
grin avàit rendue comme folie.

Le capitainorrapporteur Montai a pro
noncé un très modéré réquisitoire contre
l'accusé et. M? Henri-Géraud a chaleureu
sement présenté la défense de son client ;
il a lu la belle lettre que le médecin-major
Taguillon a écrite aux parents de Boyer
pour leur annoncer la mort d© lçur fils
aîné-et ïes circonstances dans, lesquelles il
a rendu le dernier soupir. E.t il ajoute ;

« Il a été inhumé au petit cimetière des.
soldats morts au ebamp d'honneur à Bois-
sière. Nous l'avons accompagné à sa tombe
et son nom est inscrit sur une petite croix
de bpis les ressources de la vie en campa
gne ne permettant pas davantage, mais la
gloire de sa sépulture rachète sa pauvreté
forcée (il est seul dans sa tombe). Selon la-
règle, on a recueilli sur lui les objets de va
leur et de souvenir qu'il portait et le tout
réuni en un petit paquet a dû vous être déjà
remis ou vous le sera sûrement Je prends
une part bien grande à votre peine. Laissez-
moi vous dire, et cela pourra être une atté
nuation à votre douleur, que si le pauvre sol
dat avait pu guérir, cela n'aurait été qu'au
prix d'un loncr temps de souffrance et il se-'
rait resté affreusement, défiguré. Permette?-
raoi, monsieur, de vous offrir tpute ma com-'
passion et tous mes sentiments de sympa
thie.

9 Le mêdecliumajor,
* Tagujllon. s

Bsscore m mçusoftge allemand
1—T-4AAT!

Le communiqué allemand du 12 ayril
porte que : - -

« Les cathédrales de Paris et de Troyes, les
» principaux édifices'publics, tels quë là Bi-
» bliotheque nationale, les musées, les Inva-
» lides, les banques, le Louvre, ont été pour-'«vus d'installations militaires, ' projecteurs,
* stations de T. S. F., niitrailleuses. »

Il serait difficile de trouver un exemple plus frappant des .allégations mensongères que contiennent journellement les,
communiqués allemands.

H y a d'ailleurs à Paris assez de per
sonnes étrangères appartenant a,ux

.
paysneutres qui sont en mesure de se rensei

gner et de constater la fausseté de la;
nouvelle allemande..

.1. . Il . I I "O I,; 1 1' ... ! !-»T- !-.
A MM. les Médecins Civils et Militaires
Contrairement à, certaines, affirmations

les Etablissements Bylo, n'ont nullement
intetrropapu la fabrication'dans leurs usi
nes de Gentilly de leur suc de viande,.la
« Musculosine », ainsi, du reste, que des
autres produits de leur série biologique.

Au moment où l'emploi de la médication
toniqojfl et reconstituante peut être si ijtile
.à nos blessés convalescents, les Etablisse
ments liyla tiennent à ' donner $u Corps
médical Tassuranoequ'ils préparent et dé
livrent leurs produits comme par le passé.

A TRAVERS PARIS
ffsux personnes Massées

par une explosion de cfmacHère
Une explosion, qui a, sur le (premier mo

ment, çauaé yne vive émotion, s'est pro
duite, hier mstfin, dans une usine, 4, rue
de Châtillon. Peu de temps, en effet, après
l'arrivée du jpersonnel, vers sept heures et
demie, unie chaudière autoclave à via/peurserviaiiit à la fabricaiion des conserves écla
tait par suite d'une cause encore mal dé
finie. •-

A proximité de l'endroit où avait lieu,
l'aocideajt travaillaient une soixantaine'
d'ouvriers.

Deux parsonmes furent atteintes par les
éclate et 'le jet de vajpeur.

Ce. sont : M, Alexandre Courant, âgé de.
3? ans, demeurant 26,- rue d'Aléçia,' et,
Mme Atalpot,. domeurant 12, rue Guilleini-:
not, qui fut *asse? fortement brûlée à, la
figure par la vapeur et pair du liquide
bouillant Bien que son état ne fût pas. très
grave, la blessée a été transportée à. l'hô
pital Broussais. Quant à M. Alexandre
Courant, après un pansement immédiat, il
a regagné son domicile.

Une enquête a été ouverte, pour recher
cher l'origine, de cet accident.

Quatre Jeunes bandits arrêtés
Nous avons relaté avant-liier un drame

qui s'était déroulé 52, rue Petit. Un méca-
n4cien, ^1. Arthur Debagey, âgé de qua
rante et un, ang, 4epeura.nt 4. rue de Poi
tou, avait été assailli, dévalisé et frappé
de plusieurs coups de couteau par quatre
individus, qu'il, avqit rencontrés dwis un
resta-urant du quartier.

Muni? des signalements fournis par la
victime, des inspecteurs de là Sûreté pe
mirent à la recherche de^ malfaiteurs
qu'ils ont réussi à arrêter hier daits un
débit 4® vins. Ce sont quatre repïis de
justice des, plus dangereux : Qeorges Si-
monet, 17 ans ; Raymond B.erthebot, 18
ans ; Emile Lévêque, 19 ans, et Domini
que Buissesi, 16 ans. Ils ont dit être sans
domicile, et ont été envoyés au Dé®ôt

"'-'v.- vvx.
LES PORTES DE PARJS, — Six nouvelles

portes de Paris sont, de çe jour, ouvertes à
la circulation, de 5 heuires du matin à 10 heu
res du soir ; ce sont les portes Ménilunontant.
Ghamnoiit. Montmartre, Molitor, Saint-Man-
dé et Montrouge.

LE VOL AU BENOEZ-MOI. — La brigade de
la voie publique de la Sûreté a arrêté, hier,
deux romanichelles. Lisa Landawex, âgée de
2G ans, demeurant en roulotté, avenue Miehe-
let, k Saint-Ouen, et Philippine Sugétta. âgée
de 19 ans, demeurant également en roulotte,
carrefour Plevel, à Saint-Denis, qui s'étaient
spécialisées' dans le vol au rendez-moi, aufarder de Javel. Elles faisaient des achats

peu de valeur qu'elles' payaient en pièces
de cinq francs et, au moment où les commer
çants s'apprêtaient à leur rendre la monnaie,
elles demandaient qu'on leur cherchât des
pièces belges de préférence. Et pendant ces
resherches, avec une rare habileté de main,
lesc romanichelles faisaient disparaître quel
ques, pièces --> belges ou autres, sans préfé
rence.

Appel de la «lasse 18S9. — Le iftinistre dila Guerre vient de décider que tous les hom
mes du service armé de. la classe 1889 Se
raient appelés sous ïes drapeaux eiftpe 1.9 2t
avril et la lin' du mois èourant. '[

Les hommes de cette classe qui appartien
nent au génie seront convoqués dans las dé
pôts pour répondre, aux besoins d& ç§tt«
arme, '.: .Les hommes non. encore convoqués des autres armes seront affectés, en principe, à' la
garde des voies ferrées concurremment aveiles soldats de eette même classe déjà utilisés
dans ce service.

Cette mesure a pour but de relever et d'en
voyer dans les dépôts les hommes des çlasseâ
postérieures à 1889 qui gardaient ' les votés, «communioations.

Le service de G. V. C. sera donc assuré,
à' partir du 80 avril, sur toute l'étendue du
territoire, par les R. A. T. de la plus ancien
ne des classes appelées.

Le nouvel examen des hommes réformét
nf 2, L'arrêt relatif à la formation de hclasse 1917 fixe les règles à suivie pour 1<
nrOuvei examen imposé par. lia loi du 6 avril
aux hommes réformés n 6 ' 2 où temporaire
ment entre le 2 août et le 31 décembre 1914.Le nouvel examen est seulement imposé auj >hommes qui, pris

,
bon par le conseil d© revi "

sion, ont été réformés soit au corps, soit avanleur, incorporation et sur leur demande pai'
lep commissions, de réforme.

Ljw hotnrue* de? services auxiliaires. .-A) Sont fieuls soumis au- nouvel examen Je;hommes classés dans le service auxiiiairi
avant la mobilisation et réformés entre le iaoût et le 31 décembre.

B) Ne sqnt pas soumis au nouvel examen 1

...
1° Ceux qui ont été versés oui maintenu/dans le service auxiliaire par les conseils d<révision ou les commissions4e réforme et aune sont pas incorporés ; . ,

*~2° Les hoinmçs des gervicies euxiliair«s inoorporés ;
..CavDÇ qui ayant été réformés avant"hmobilisation ont été classés dans îe servie)anxdiairc rntre le t août et le 31 décembr*et qui ont été réformés a nouveau pendanfcette période-

- _ -
>m, 111—- .u 1.,.,, /.V.'.j 'L'éclairage de Paris
.

Qh ft pu remarquer que depuis quelque;
jours, réclairage des rues de parus avai
uiie tendance à' l'augmentation en' ce quconcerne toutefois certaines rues qui auparavant étaient trop plongées dans l'obscurité.

.. - »
Nous nous sommes rejiseignéB,et nouavons appris qu'en effet une certaine mia

au point était intervenue qui a ©u pour rdsuitat de faire un peu plus de-'lumière
quelques points de Paris. Le nombre de
becs de gaz UUumés est plus gran.d et celu
des candélabres qui brûlent est de 6.000 environ.

.
-
Plaque toutes les nuifia une commis

sion de fonctionnaires et d'officiers tfu gou
vernem-ent, militaire se livre ù des h spe(lions concernant ïa luminosité de Pari)
(; a'an essaie de rendre le moins visible po<
sible sans vouloir toutefois plonger systt
matiquement la capitale dans les ténèbre^ '

-.T'I'-l11'1 T! '.fW-W. | ,1 f, .IJU-'V "WCTT7,».,"f. |.fiGRAVE AFFAIRE
dq dlfouraemçsfs militaires

Marseille, 13 Avril'.
.Le parquet militaire de. Marseille ins

truit, en cé moment, une affaire dé cor
ruptiom qui est appelée à avoir un ceitain retentissement Elle a débuté- pa<
l'arrestation d'un soldat-secrétaire, atta
.ché au, service du campement militaire
nommé Goupil, mobilisé au bureau de re.
crutement de Tunis et affecté à llntêu

vdano'e de la 15" région. Ce soldat se 11

vrait, depuis quelque temps à, des dépçu
ses que ses ressources personnelles n
pouvaient pas justifier. L'enquête ne tardj.
pas à établir que Goupil,, qui oonnaissai
les détails des marchés proposés par l'in
tendance militaire, avait favorise diver.
fournisseur^. Arrêté, àl avoua d'aill-eur
avoir reçu des gratifications s'élevant à urn
somme d'environ 20.000 francs, ce qui sem
ble prouver l'importance des services qu
pouvait rendre, le secrétaire du service ii
campement. r

D'autre parti les aveux de Goupil t>n
amené X'arréstatiqn d'un autre èmploy
du campement militaire, nommé Placid*
comptable non mobilisé de l'inten.dana
militaire dont les livres ont été édifiants

COURRIER BELGï
-vv\—

Leiir dernier tw- 11 paraît désormàl

Le con&e-il de guerre a acquitté le petit i — ^ Louise
fq-Tnhrmr Rover -rar 5 voix confrp <> i Gaz(ir, ménagée, -ftgée de 27 ans, demeurantta-moour er Par a V01X conlre - \ 33, nie Dnc os, a tenté hier soir de se sui-

EM VENTE PARTOUT
LE SIPPLEMT BU'fETIT.

iwmï cider en se jetant par 'a fenfitre de son' loge
ment, situé au deuxième <>taire, dans 1.1 rour.Elle a. été transportée h l'hônital Saint-An
toine. Son. état &st trè§ grave.

qu'à I4ége, chaque fois que passe un traii
dé soldats, un employé allemand élèye trè.
liaut un écriteau portant cette aimable ip
vention : « Le roi Albert vient cCétre'fait prt
sonnier ayeo 8.5ÛQ hommes M » Histoire ' cl
stimuler dés ai'déur§ guerrières qui g'attjèdi:
sent, mais qu'on ^vait déjû* vainement tent
dé surexciter en affinhant que l'armée dj
roi Albert était entièrement anéantie.

Pour l 'aprss-guerre. — Oui, les Belges, con
ma lès Anglais peuvent s'adresser eu « Clu
antigeriTiamqùe français 1, gui vient dé e
former à Paris, sous la présidence de M. d
Iloyaumorit, conservateur de la maison d
Balzac. S'adresser, 14, boulevard Mon.tmai
tro. - /

A M. te ministre de la Guerre : Les ge:darmes belges au front demandent instar*
ment à - ne plus être ravitaillés pas l'Intei
dance et à toucher l'bjdemnité aupplémet
taire de £ franos par jour que reçoivent leui
cainqradtis en territoire français (1^ vie etpliia chère an fnoiit qu'en France).

-Le çovt dé : Pampremy, indemne ; Va
Ghhersdaele, bourgmestre et famille, en boi
rie saiité (fin septembre) au vidage, ; çes iioi
velles confirmées par divers correspondaaats

le doc1#ur Pénis, de i.ouv^in se trouve |;•
Londres, adresser lettres à M. de Dorlodot, i
Priory Gardent, Felkestone- ; tt- le solda
Edouard Rejette, de Malvoisin, se trouve ebonne santé à îâ 1« brigade d'artiteiEie.imi
te, 44° batterie, 3® division armée belge, e
campagne ; — Bruges, l'institution de sécoui
a délivré dft l?r septembre aii 31 décembt
1914, 3R8.^Q cartes <de pain, 36.803 bon.s pou
deis rations de pommes de teiré, 6$4.9f2 litre
de soitpe ; — S, Thielt, une' institution senblable vient d'êtrp créée et sera en mesuide secourir 800 ménages ; — le comité d'Oi
tende vient en aide à 4.000 ménages ; -Vance (prov. Luxemb.). indemne ; son cm
M. J.-E. Hellers s'y trouye en bonne s^nt<

On demande des renseignements détailU
sur le sort de : Pin s — Valaneart ; — Nai
sogne et château de Kessel-1 — Libret (proi
Luxernb.) ; — Bruyelles-lez-Antoing et faml
les Chavailes-Dumortipr; — Menin et lamii
le Lesage : — Hannu'tet c. Baix-Warnant, r(
ceveur de l'Enregistrement ; — Landelies ; -Laplaigne (tournai) ,} — Nesscnvaux et chi
teau- de Colonhé-id ; — Praipont i — Tildono
(Wespelar) et Usipe persoonç ; Ferrière-li
Grande et usines DeJIls' ; — M^rbes-le-Chl
teau ; — Beaumonf ; — Zulte (Flandre Occ
dentale) et son couv'esit (religietjsés Pénîtei
tes) : — du soldat belge Edmond Delvilto, d
Hautes-Wfherles ; garde-civiq^ie Matta^
Meuvice, d'Ixelles (Jiriweiies) ; rr 'soldat Atx ^Edmond, è Méry, 29® dragons, matrimïle Kl-4»
blessé et disparu au début de janvier à Sain!
Georges (Yser) ; — ,

A. Chanson, ' sous-llei
tenant. 129» infanterie. 2® compagnie, diçî»
ru le 82 août à Roselée (Charleroi) — $old4
Emile Tîry, de Gorbïon, 13e de lign*
garnison dé Kamur s — soldat François l-l
venne, de Corbïcn {classe 1914) i 1- solds
Cettier Gaston, 44 .de ligne. 6» c^mpagnû
matricule 65G3, disparu le 22 août à la bi-taille de Signeulx ; — soldat, Maurice Brani
(dit GrlôriTi). 117" d'inf.. 10® compagnie, mitricule 5718, biessé à Virtcn, le 83 "août ; -caporal Oelorme Anatole, 101* infanterie, lt
compagnie, matricule 4035, disparu'à. Halte
le 31 <ioût ; — brigaôieF Cerniain Huart,
rég artillerie belge, srarnison ds Bruxelles'
— soldat Delval A;!gÙ6tin, rie Hollain, régi
ment .des triiicles (ftns&e. J914).

Awx Belles de ?a Lésion #.îrnsï ?;fcre — Voti
supplique fait l'ol^t^t-fle mon nrôchkin prl-î^t
et de nouvelles et flcQigivçs .déçgarchfSi.Q. H,
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L'animation est moins grande aujour
d'hui au marché, et la tendance est irrégu
lière dans l'ensemble.

Aux Rentes françaises le 3 % perpétuel
clôture à 72,40 contre 72,50, par suite d'ar
bitrages contre des -Bons de la Défense Na
tionale ; le 3 1/2 % 1914 termine à 91,35
contre 91,40.

Dans le compartiment,des fonds d'Etats
étrangers, les Russes -sont soutenus ; l'Ex
térieure Espagnole s'inscrit en nouvelle
hausse à 87,60. Etablissements de Crédit
calmes et fermes.

Parmi les valeurs industrielles, les che
mins français ont peu varié, les valeurs
russes restent soutenues, nouveau progrès
du Rio à 1.570, les grosses coupures, contre
1.562.

.En Banque, les industrielles russes sont
plus calmes, la Toula reste inchangée à
1.182 ; Mines d'Or fermes ; aux diamanti
fères la De Beers gagne 8 francs à 307 ;
les Caoutchoucs s'orientent vers la haus
se. la MaAaoca s'élève à 103.50 et la Kuala
à 94.

AU COMPTANT
3 % 72,40.
3 1/2 %, 91.35
Extérieure Esp., 07,60.
Italien 3 1/2, 77.
Russe Cous. 1", 78,40.
Russe ,1891, 64,75.
Russe 1896, 61.

.Russe 1906. 94,85.-
Riusse 1909,' 84,50.
Serbe 5 % 1902, 436.
Banque France, 4.600.
Banque Union, Pari

sienne, 600.
Crédit Lyonnais, 1.050
Lyon, 1.120.
Midi, 965.
Nord. 1.395.
Orléans, 1.140.
Word-Espagne, 371.
Saxagosse, 374.
Métropolitain, Mi,
Omnibus, 467.
Nord-Sud, 135;
Panama, 102.

.....Electricité Paris, 462-
Raffinerie Say ardi-

• naiTe, 444..
Briansk ord., 357.

Rio Tinto, p. c., 1.585.
Rio Tinto, g. c., 1.570.
Ville Paris 1875, 500.
Ville Paris 1876, 496.
Ville Paris 1892. 291.
Foncières 1879, 478..
Foncières 1885, 358.,

.Foncières 1895. 367.
Foncières 1903, 405.
Foncières 1909, 815.
Communales 1879, 439
Communales 1891, 327
Commua- 1892, 360,50
Communales 1899, 359
Communales 1906, 407
Communales 1912 non

libérées, 201.25.
:Communales 1912 li

bérées, 206.
Est 5 %, 552.
Midi 3 % ikxiv.,

375;
Nord 3 % anc., 308-
Norrd 3 % nOuv., 365.
Orléans 3 % ano., 388.
Orléans 3 % nouv. :î36
Ouest 3 % anc., 390.
Ouest 3 % nouv.. 391.
Ouest-EKat 4 %, 435.

MARCHE EN BANQUE
Ville de Moscou 5 %

1908-1909, 466.
yille de Petrograd,
- 1908, 440.
.Ville de, Stockholm

4 % 1908, 427:
Ville de Stockholm

3 1/2 1909, 391.
Cape Couper, 75,50.
Chartered, ; 17.25.

Ferreira, 61.
.•Gold" Hor« Shoe, 60.

GoMfleïds, 39.25.
Léna. 49.

. :Rand Mines, 123,50.
Bakou, .1.450.
Lianosoff, 370.
Spies Pétàroléum 21,25
Toula, 1.182.
Wyoming ord., 28,50,
Wyoming prêt, 91.
Utah Copper, 312.

Crown Mines, 118.50.
De Beers ord., 305.

,East Rand, 40,50..
COURS DES CHANCES

,
13 Avril 1915.

• Londres, 25,45 à 25,55 ; New-York, 5,30 &
5,35 ; Suisse, 98 1/2 A 100 1/2 ; Italie, 91 à 93 ;
Hollande, 2,09 à 2,11 ; Espagne, 5,27 1/2 à
5,37 1/2 : Rouble, 8,15 S 2,30 ; Scandinavie,
1,34 à 1,38. - -

• r wEPHEMERIDESDELA.GUERRE

' LE S AVRIL
Mous progressons à Vauyuols ; nous enlevons des

tranchées au bols d'AUiy et avançonsau Bois-Brûlé,
nous enlavons des tranchées au Nord-Est de Regnié-

: ville. 130.000.' Russes sont prêts à l'attaque du Bos
phore. La mission militaire américaine en Allema-
gr.o est rappelée. On connaît la note américaine en
réponse aux mesuras navales franco-anglaises. Un
sous-marin allemand est pris au filet au large do
Douvres, Le vapeur Italien « Luigi PorocU » est
coulé. Les chalutier et vapeur anglais « Acantha '»
et « Northlands » sont torpillés ; les steamers an
glais « Olivino » et le voUier russe « Hermès » et
le steamer américain « Green Brier » sont coulés.
Coulé aussi le steamer allemand « Gretho-Hemrotli.»

18 a AVftIL
Un détncliement allemand qui avait' passé sur la

live gauche do l'Yser, au Sud. de Drlegrachten, est
enlevé par les Belges ; nous avançons à l'Est de
Verdun, occupons GursaiuvUle et les eûtes 210 et
S-21, les fermes du Hautbois et de l'Hôpital, nous
avançons vers Malzeray ; nouveaux gains au Bols-
cTAilly, au Dots-Brûlé et au Bois-le-Prétre ; succès
aufsj à la Fontenello ; nous enlevons un piton au
Sud-Est d'HartmannswiUer. One attaque allemande
dans la région do Suwalki est ropoussée. Un hydra
vion allemand est abattu près de Libau. six va
peurs allemands sont coulés par des mines alleman
des dans 1^ Baltique. Von der Goltz retourne aConstantlnople. Les Etats-Unis demandent 228.060
dollarJs pout le « William Frye' ». Les Allemands
expulsent d'Anvers un fonctionnaire hollandais
chargé de surveiller la distribution des secoursaméricain^ aux régions du Nord de la France. Le
fils aîné du roi Albert 8'enrOle à 14 ans. Le géné-rai de Vlllaret regagne son quartier général.

' LE 7 AVRIL
. Nous enlevons deux lignes de tranchées à l'est
de Verdun et une au Bois-Brûlé. Les Russes continuent à progresser dans lee Carpathes : ils tien
nent toute la chaîne principale de Reghstovo à Vo-
lossate, sauf la cote soi. Au Caucase, dans la
direction d'Aitvlne et au nord d'Olty, les Rus
ses avancent. Les Turcs sont repnussés dans la
vallée de Klytchghiadoulc. Le chalutier « Zarlna
saute.

.LE 8 AVRIL
Les

.
Anglais repoussent une attaque entre Eean-

ittel et Wulverghem j nous avançons encore auxEparges,où les pertes de l'ennemi sont très fortes :une compagnie allemande est détruite au bols de
Nervllle ; nous progressons-encore au bois d'Ail-
ly et nous avançons également au bois de Mort-
marc. Un aéroplane allemand est abattu près de

; Stcenvoorde. Un Incendie dévore une partie de lavllle.de Czernowltz. Un attentat est dirigé contrele sultan d'Egypte. L'élection du maire de Chica
go est un échec pour l'Allemagne. Une conférence
russo^suédoise commence. Les Suédois protestent
contre la.capture de 1* « England ». Le remorqueuranglais,» Hamer ,» échappe à la poursuite achar
né© d'un sons-marin allemand.

Le Petit Journal dans les départements
AMIENS. — L'év&ché vient d'être informé,

par les soins de la « Mission catholique » éta
blie. en faveur des prisonniers français à Fri-
bourg (Suisse) — qui a été prévenue elle-mê
me paï l'évêché de Paderborri — du décès dé
l'abbé Vilbert, curé de Lesbœufs, prisonnier
en Allemagne, à Vlttemberg, près Halle, où

il est mort du typhus le 23 mars. 11 avait été
déporté contrairement à tout droit, au mo
ment même où il remplissait auprès des bles
sés français et allemands les devoirs de son
ministère. M. Vilbert a été assisté, à ses der
niers moments, par des prêtres français, ses
compagnons de captivité. :

Les "pur gang" ont réintégré Chantilly

. S .
—7-—VW —

Chantilly, métropole du turf français,
va retrouver sa physionomied'autan. Les
écuries vont se repeupler et les allées d'en
traînement reprendre leur animation, puis
que 767 chevaux ont fait retour dans
leurs iwx en vue des luttes futures.

A Ha date du 31 mars, la Société d'En
couragement a dressé la liste des -rentrants,
des rentrés, i'on peut dire-, liste que la
Chronique du Turf a insérée in extenso,
mentionnant les noms des chevaux,dietours
propriétaires et de leurs entraîneurs.

Il manque sui cette.liste les chevaux du
marquis de Ganay, entraînés par W. Bar-
ker ; ceux dé l'entraîneur F. Burlew ; les,
chevaux du" prince Murât confiés à F.-C.
Lynham ; l'effectif du duc Deoaaes, pen
sionnaires de Percy Carter, qui est mobi
lisé. Les chevaux de M. Maurice Caillault
ont fait retour au haras de .Marttnvast,"et
leuir entraîneur, W.-J. Webb va les raime-
ner à Mill-Cottage. Mais tous les jours
ehanttîlly compte'd'ailleurs de nouvelles
rentrées, les cracks ont retrouvé .leur fief
d'élection. " La Morlate.

Courrier des Théâtres

Os soir
•

'Théâtre* Sarah-Bernhardit, â 8 h., l'Aiglon
{Mme Blanche DufrSne).

. . .Vaudeville, à 8 h. 1/2, les Surprises du Di
vorce (M. Galipaux).

. ,Renaissance, à 8 h. 1/2, Mam zelle Boy-
^Triânon-Lyrique,

à 8 h., la Fille du Régi-
nient, les Noces de Jeannette.

.Grand-Guignod, à. 8 h. 3/4, Renseignements,
la Parte Close, le Chauffeur,

. .VW -, !
Rip, la aharmante opérette, plusieurs rois

centenaire, de Robert Planquette, que la Gal-
té-Lyrique reprendra demain jeudi, en mati
née et en .

soirée, a été tirée d'une légende
canadienne et créée ,en 1884 aux Folies-Dra
matiques, sous la direction de M. Henri Ml*
cheau. Reprise à la Gaîté, en 1894, elle x ob-
tint un éclatant succès. La partition du célè
bre oompositeur est plus jeûné que Jamais
et presque tous les morceaux sont, devenus
populaires.

'v '
Bien rares sont les grands théâtres dont

les portes vont demeurer fermées. Nous avon9
dit, il y a quelque temps, qu'au Palais-Royal
on répétait une revue de MM. Rip et Ver-
neuil; dont la première aura lieli incessam
ment ; annonçons aujourd'hui, qu'une pièce
de M. Fonson, la Kommandatur, va entrer
en répétitions au Gymnase. Les principaux
rôles seront joués nar Mlles Jane Delmar, Hé
lène Dleudonné, Barbier ; MM. Dieudonne,
Duquesne, Guyon fils, Bour et trois artistes
belges, MM. Lebeau.Duvivier, Van den- Bosch.

.
v»..,

La matinée nationale extraordinaire que les
artistes de Paris offrent aujourd'hui, a »
heures, au Trocadéro, aux blessés militaires
des nations alliées, aura une importaTiceex-
ceptionnelle. Nous avons dit que le Pré
sident de la République et les ministres y
assisteront ; M. Viviani, président du Conseil,
prononcera un disôours au nom du gouver
nement. Cette matinée, ainsi qu'on le sait, est
entièrement réservée aux blessés.

.
• ... T . ' WV, .. ' - •!

Une matinée au bénéfice des orphelins de
la guerre aura lieu demain jeudi, à 4 heu
res, ' au théâtre Robert-Houdin, avec le
concours d'artistes des grands théâtres pari
siens et des meilleurs chansonniers montmar
trois. L'entrée est gratuite ; une quête sera
faite au profit de l'œuvre.

• : ' WVla Damnation de Faust, de Berlioz, sera
donnée .dimanche prochain, S 2 h, 1/2,.au
Trocadéro, au profit des artistes -musiciens.
Les 200 exécutants de l'orchestre et des
chœurs seront dirigés par M. Victor Char
pentier.

. . «WV
Au profit des œuvres de bienfaisanoedu XI®

et des blessés des hôpitaux temporaires de
l'arrondissement,.aura lieu, lundi prochain,
19 avril, ' à 2 h. précises, à Ba-Ta-Clan,. un
gala organisé par la municipalité. Au pro
gramme sont déjà inscrits 36 numéros de
chants et de> poésies, et, parmi les artistes
qui prêteront leur gracieux concours, à cette
solennité, citons : Mmes Charny, Laute-Brun,
MM. Féodoroff, Laffitte, ^ilvain, Mmes Su
zanne Devoyod, Dussane, Marié de l'Isle,
Paule Andral, Marcello Lender, Suzanne
Goldstein, Anna Thibaud, Lyse Berty, Yvette
Guilbert, Marguerite Deval, Eugénie Buffet,
MM. Paul Ardot, Fursy, et un sketch inédit
de MM. Gabriel Timmory et Félix Galipaux,
Interprété par Mlle Suzanne Goldstein et M.
Félix Galipaux ; le spestacle sera conduit par
M. Maurioe Rablet.

' ' «M
. . • ••'V

Au Grand-GuignoL >
,La' flne comédie Renseignements, le beau

drame de la Porte close et le Chauffeur, pièce
d'un comique si plaisant, n'auront plus- que
quelques représentations. Tous les jours, ma
tinée à 3 h. et soirée à 8 h. 45.

>•

DANS LES ÉTABLISSEMENTS,« Gaumont-Palace »• —
Aujourd'hui,

^Grn relâclie. — Demain jeudi, matinée à. 2 h.
Soirée à. 8 h. — « La Petite Andalouse »

— « Le RSve au ofair de. lune ». -r « Merveil
leuse» :vues en couleurs naturelles .». — Loca
tion. 4, rue Forest. Téléphone Maroadet 16-73.

WV
La Cigale. — 102° représentation de la re

vue Halte-là ! et le Bel Artilleur; Marcelle
Yrven, Bordoni,, et toute la troupe. Demain,
matinée. Prochainement, Ça Mijote ! grande
revue.

. .
'

< . .wv .......Ba-Ta-Clan. — La revue Grignotons-les !
avec sa merveilleuse interprétation, triomphe
sur toute la ligne. Demain jeudi, matinée:

filf Ilf f?P S?^ÇTS?f? «xnéde sans n-
I iwUlibtf r Vu 1 EtEV val pour toutes
les maladies des reins (vulg- .rognons) et de
la vessie, ainsi que .pour leuïs.premiers Symp
tômes, tels que les douleurs, la raiderur et la
faiblesse du dos, la rétention ou l'inconti
nence d'urine, les graviers urinaires, le mal
de dos causé par un refroidissement, la- con
gestion des reins et de la vessie, 'l'Inflamma
tion, etc.; et les maladies résultantes, telles
que le rhumatisme, l'hydropysie, les impure
tés du sans, etc.

• •

- Toutespharmac1®», 3 fr. 50 ou francoH. Biaac,
ph«", 25, r. St-Ferdinand.Paris. Ech*" 1 fraac feo

AUTOUR DE PARIS
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Achôrea. — Le maire.d'Achéres a pris un
arrêté, invitant les débitante, sous 'peime de
fermeture, à ne pas fournir d aïcooû. a/ux fesnr
mes touchant l'ailacation. t t'

Asnières. — Des mariniers ont retiré hi^r
de la Seine le cadavre d'un homme bién mis,
âgé de 60 ans environ. L'immersionremontait
au plus à quelques heiires.. Gû n'à trouvé
dans les poches ara noyé'qw.'ûnemontra et-un»
somme de 26 francs. Le corps a ét)ô :en>voyé à
la morgue.

Bagneux. — Monté sur son toit, pour rem
placer des tuiles, M. Iules Lardeau. âgé de
soixàjnte-cinq ans, demeurant rue de Pans,
est tombé du troisième étage dans la oour de
l'immeuble- Il a été admis à l'hOpital. où son
état a été jugé grave. •

Boulogne. — Deux ouvriers .charbonniers
s'étant pris de querelle, i'ua d'eux, Célestin
Ballois, âgé de 48 ans, .demeurant quai de
BilteniiCouTt, se sentant le plus faible,; a frap
pé son adversaire, Jeaai Lattinot, M, .-ans, de
deux coups de couteau à l'épaule gauche.
Perdant son sang en - abondance, Lattinot A
dû être transporté à l'hôpital. BalloJa a été
envoyé au Dépôt.

Brétigny-sur-Orge. t— Hier matin, un hom
me d'équipe du chemin,de fer d'Orléans, M
Henri Chancel, a été tué au cours..d'une ma
nœuvre effectuée en gare de Cxéù^ny.'

Champigny. — M. Hervé Kuillivie, fi-gé de
quarante-neuf ans, charretier, demeurant rue
du Général-Féaipert, est tombé sous les roues
du chariot qu'il conduisait. 11 a été transporté
à l'hôpitai de la Pitié dams un état désespéré.-

Oharenton- — En -Jaisant une partie.de ca
not -sur la Seine, un,jeune, homme. M, Jean
Panzanet, âgé <le dix-siept ans, demeurant rue
des Quatre-Vents, est tombé à l'eau. Il a <Hé

ramené sur la berge par des mariniers. Après
une heure de 60ins énergiques,- M. Jean Pan
zanet était hors de danger, ,/ ; :Fresnea. — Un bébé de quatre,aps, Robert
Màupart, dont les .parents demeurent route -de
Versailles, a absorbé le contenud'un flacon de
teintuire d'iode. Le pauvre petit a dû être
transporté à

.
l'hôpital Trousseau, où son état

a été jufié alarmant.
Cennevilliera, — Au cours d'une Tixé qui

s'est produite avant-hîer soir, boulevard
d'Epinay, un employé, M. Paul Ledas, âgé
de 17 ans, a été frappé de deux coups de
couteau au côté droit ; le

.
jeune homme, griè

vement blessé, a été transporté à.l'hôpital
Beaujon et son agresseur, Jules LenCTet, Agé
de 18 ans, a été arrêté et écroué au dépôt; j

L'ouverture de l'école maternelle (te
Porit-de-Satnt-Ouen, à. Vangle du boulevar^
du Moulin-Cage, aura lieu le lundi 3 mal pren
chsiiji
.

La Frette..— On à retiré hier matin de la
Seine Qe cadavre d'un enfant nouveau-né por
tant au cou une cordelette étroitement serrée.

.
Méry-sur-Oise.— Des malfaiteurs ont sacca-

aré au hameau de Ta Bonnevilîe la maison
d'un carrier, M. Bas?ot, pendant que ce der
nier était à son. travail. \ :

.
(

Mafsons-Laffitte. — La gendarmerie a arrê
té hier au Mesnil une chiffonnière,Mairie Ver-
dler, recherchée i>our divers vols.

.
r

Montreuil. — Un enfant âgé de six ans,
Georges Kevart, demeurant chez ses parents,
rué Hoche, a été. renversé par une voiture,
rue Pasteur. Très grièvement blessé, le piu-
vçe petit a été transporté à l'hôpital Trops-
seau. : ''.

.
''

..r ;.
I

Saint-Cermaln-en-Laye. — M.,' Calm^te,
commissaire de police, a. arrêté, et envoyp à
Versailles, un cordonnier, François Longuey,
âgé dé 26 ans, demeurant cour Larcher, qui
avait assailli des promeneuses dans la (prêt
de Saint-Germain.

,
;

, ,Saint-Maur. — On a trouvé morte chez plie,,
7. rue du Cirque, ù Saint-Maur, Mme Jeanne
Dévilhneaut, modiste, agée.de 49 ans. La|nal-
heureuse s'était tiré unie balle de revolver au
cœur.--: -f.

Saint-Ouen. — Une ménagère, Mme Louise
Camey, demeurant rue du Lendit,' tirait hier
matin de l'eau dans un puits situé dans la
cour de la maison, lorsqu'elle perdit l'équi
libre et tomba au. fond du puits. Des témoins
de l'accident donnèrent l'ailarme,

-
et grâce à

la promptitude des secours,- on put retirer
Mme Carney respirant encore, 1mais elle s'é
tait fracturé la jambe gauche en plusieursen
droits et dut être transportée à l'hôpital de
Saint-Denis- . '. v ^.

Vanves. — Ayant communiqué Je feu à ses
vêtements en versant du pétrole sur son feu
pour l'allumer, une couturière, Mme -Juliette
Aimairt, âgée de 36 ans, demeurant rue du
4-Septembre, s'enfuit ; dans l'escalier <où fort
heureusement une voisine, Mme Loiaea.u. la
roula dans une épaisse couverture. Profondé
ment brûlée. Mme AJîmairt a dû être trans
portée à l'hôpital, tandis que Mme Ixriseau,
atteinte aux mains, recevait des soins dans
une pharmacie.

. '
Versailles, — Un enfaixt de. quatre, ans,

Henri Prévost, dont les parents demeurent
chemin de la Voirie, a été renversé avenue de
Picardie par une automobile, l'enfant, blessé
â la main droite, a été transporté à l'hôpital
civil. ' < -

Le maréchal des logis Ducarnit, du 32"
dragons, rentrait, hier matin; au quartier,
lorsque son cheval slemporta et s'abattit ave
nue de Sceaux. Le sous-officier, très sérieuse
ment contusionné, a été. transporté 'à Tinflr-.
merie régimiemtaire. '

,Des gardes des voies et communications
ont arrêté hier en flagrant délit de vol à la
garé des Chantiersun repris de. }ustlce, Plerré
Le GaU, qui a été mis à la disposition de l'au
torité militaire.

' Des malfaiteurs ont cambriolé,.43, ave
nue de Picardie,-la propriété de'M. Gàudin ;
en l'absence de ce dernier, le montant du vol
n'a pu être évalué. •

Vitry. — Un journaliér,' M. Lucien ChSne-
hourt, ftf?é de 57 ans, domicilié rué. Faidherbe.
a. été renversé hier soir; boulevard Lamou-
roux, pa/r uin cycliste,qui a pris; la fuite. Le
crâne fractatré, M. Ch&nebaurta été transporté
à l'hôpital.

.
; -.

GUÉRIS DE LA HERNIE
CES HOMMES SE BATTENT MAINTENANT

POUR LEUR PAYS
FRANCE ANQLETERRE RUSSIE

Nos paj's alliés DEMANDENT QUE CHAQUE HOMME FASSE SON DEVOIR

pour la défense du DROIT contre la FORCE

Ea parlant de chaque homme, nous voulons
dire chaque homme reconnu bon

.
pour le ser

vice milHaïre. ,Cet homme peut aussi .bien
accomplir son devoir dans une manufacture
de munitions que devant l'ennemi, par ' de
durs travaux, de langues heures et de gran
des fatigues.

Mais à mon avis, un homme hernieux n'est
pas un ihomnje bon pour le service militaire
car .il'lui est impossible de remplir complète-
ment son devoir.

La Hernie, n 'est pas une maladie incurable,
mais un bandage seul ne peut pas la guérir.
Une opération est aussi dangereuse qu'inuti
le et par conséquent une perte de temps et
d'argent. LA METHODE R1CE GUÉRIT LA
HERNIE, FAIT D'HOMMES HERNIEUX DES
HOMMES FORTS, SAINS, POUVANT SE BAT
TRE pour leur,pays au moment voulu. De
plus, pendant l'emploi de ce traitement, les
occupations journalières peuvent être suivies
somme à l'ordinaire. Dans notre pays et à
l'étranger, cette maladie a empêche des mil
liers d'hommes de faire leur devoir et leurs
camarades sont partis à leur place.
: «Monsieur G. Maliverne; Champs, par Saint-
Sigismond (Loiret), Fiance (qui avait éité-her
nieux depuis 20 ans) m|écrit : « Le médecin
militaire après m'avoir minutieusement exa
miné,' m'a reconnu complètement guéri et je
puis partir pour le front. La Méthode Rice a
fait de moi un homme et je défendrai ' ma
Patrie en homme de devoir. » >Monsieur'W. Frankland, 34, Trower Street,

Prestoh, Lancs., Angleterre, qui a été guéri
par la Méthode Rice, fut examiné par trois
Docteurs civils et un médecin-major. Il est
maintenant dans la cavalerie territoriale.

Monsieur A". N. ,Shebeko, Angliiskaja, Nab.
34, Petrograd, Russie, est aussi guéri et main
tenant soldat.

Des milliers d'hommes sont aujourd'hui à
même de' remplir leur devoir parce qu'ils ont
été guéris par la Méthode Rice.

Vous ne voulez pas que l'on pense que vous
reculez devant votre tâche. Vous" voiliez gué
rir votre hamio. Vous le pouvez si vous le
voulez. Vous voulez le meilleur des traite
ments. Faites l'acquisition du mien. Pour
tous renseignements, remplissez le

<coupon
ci-dessous et envoyez-le-moi.

COUPON
W. S. RICE, Ltd., 8 et 9, Stonecutter Street,

London, E. C-, Angleterre
Messieurs, — Veuillez m'envoyer gratuite

ment tous renseignements montrant comment
je'puis être guéri, et des explications au su
jet de la Méthode Rice, avec les noms des
personnes guéries de taon département.

IVowi
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HALLES CENTRALES

VIANDES
{Minimum d'achat 7 kilos excepté pour,

les filets de bœuf et les agneaux)
Prix au kilogramme

.
Bœuf ou vache. ?— Quartier de derrière.

1 fr. 40 h 2 fr. 40 ; dito de devant, 1 fr. 20 &

1 fr. 90 ; cuisses, 1 fr. 70 à 2 fr. 40 ; pis et
soi, 1 fr. 40 à 1 fr. 80; aloyau, 2 fr. 30 à 3 fr.,40;
trains, 1 tr. 80 à 2 fr. 66 ; paleron, 1 fr. 40 h
1 fr. 96 ; plate côte et bavette, 1 fr. 50 à
1 fr. 90. .- ,Veau. — Extra, 2 fr. 06 à 2 tr. 26 ; 1" qua
lité, 1 fr. 86 à 1 fr. 96 ; 2"> qualité, 1 .fr. 70 à
1 fr. 80 .; 3° qualité, 1 fr. 40 à 1 fr. 60 ; pans
et cuisseaux, 1 fr. 70 à 2 fr. 50 ;• veaux caen-
nais (quartier de devant); 1 fr. 50 à 1 fr. .80 ;
dito (quartier de derrière), 1 fr. 80 à 2 fr. 40 ;
veaux bretons, 1 fr. 30 à 1 fr. 66.

Mouton (sans fressure). l r». qualité, 2 fr. 50
à'2 fr. 76 ; 2° qualité, 2 lr. 20 à 2 fr. 40 ;.38 'qua-
lité, 1 fr. 80 à 2 fr. 10 ; gigots, 2 fr. 40 à 3 fr. 60;
carrés parés, 2 fr. 50 à 5 fr. 20 ; agneaux
(sans tête), 1 fr; 60 à 2 fr. 46 ; chèvres, 0 fr. 70
à 1 fr. 40. ' !

• Poro. — Normand et extra, 2 fr. à 2 fr. 24 ;qualité, 1 fr. 70 à 1 fr. 90 ; 2* qualité,
1 fr, 50 1.1 fr. 60 ; poitrines, 1 fr. 70 à 2 fr. 16 ;
filets, 2 fr. 00 à 2 fr. 60 ; jambons, 1 fr. 70 il
2 fr. 36 ; reins, 1 fr. 80 à 2 fr. 40.

Introduction totale du 12 avril. — Bœuf,
34:632 kilos • ; veau, 69.975 kilos 9 ; mouton,
23.333 kilos 1 ; porc; 23.974 kilos 1. — Total :
151.915 kilos 1.

Arrivage aux Halles des abattoirs de la Vio
lette. — Bœuf,. 13.755 kilos ; veau, 1.108 kilos ;mouton, 385 kilos ; porc, 440 kilos. — Total :
15.688 kilos. > :

' ŒUFS
On cote au coli de -1.000 œufs ;Picardie extra, 106 à 118 fr.; dito de caioix,

98 à 104. fr.; Normandie extra, 93 à 108 fr.;
dito de choix, 93 à 96 fr.; dito ordinaires. 86 â.
90 fr.;. Brie,et Beauce, 90 à 100 fr-; Bretagne

choix, 82 à 93 fr.; dito ordinaires, 72 à 80 ff.;
Tauraine choix, 96 à 105 fir.; dito ordinaires.
86 à 95 fr.; Gliampagne choix, 86 à 100 fr-;
Bourbonnais et Nivernais, 88 à 92 fr.; Poitou
choix. 95 à 114 fr.; dito ordinaires, 80 à 90 fr.;
Auvergne, 86 à 94 fr.; Midi choix, 92 à 96 lr.;
dito ordinaires, 80 à 90 fr.

- LEGUMES — :
.On cote aux 100 kilos :

Ail, 180 à 190 fr. — Asperges en vrac, 150
à 200 fr- — Carottas de Chevreuse, 20 à 35 £r.;
dito de Meaux, 12 à 14 fr; — Cerfeuil) 20 4 25.
— Champignons de couche extras, 170 à. 210
moyens, 150 à 190 fr.; conservea 150 à 180 fr.
— ' Echalotes oignons, 30 à 40 fr. — Endives
françaises, 80 à 120 fr. — Fèves d'Algérie, 25 à
35 tr. — Haricots verts dJEsT*agne, 200.à 220 ;
dito secs, 60 à 80 fr.— Laurier, 25 à, 35 fr.—
Kavets de Flins et de Viarmes, 12

.
à 14 îr.

—Oseille, 20 à'35 fr, — Persil, 25 à 30 £r. —Pissenlits Vendée et Paris. 20 à 30 fr. — Pois
verts d'Espagne et d'Algérie, 80 4-50 fr.; dito
du Midi et de Paris, 90 à 100 tr.; dito mange*
tout d'Algérie, 90 à 100 fr. — Pommes de
terre nouvelles d'Algérie, 35 à 56 tr.; dito
serre, 59 à 100 fr.; dito Hollande commune,
14 à 18 fr,; dito jaune commune fronde), 11
à 13 fr.; dito saucisse rouee. 13 4 14 fr.

OS
: Marché de Marseille. — Os concassés de

l'Inde, .gros grains, 20 fr.; grains fins, 20 à
25 fr. les 100 kilos.

MÉTAUX-
Marché de Bordeaux. — Cuivre, pkmehos

de cuivre rouige, 300 £r.; jaime, 290 fr. les 100
kilos. — Plomb, saumons Couérons, 74 fr.;
tuyaux, 84 fr.; laminé, 86 fr. les 100 kilos, -rZino, laminé, Vieille-Montagne, 158 îr. les 100
kilos. — Antimoine, 250 tr. les 100 kilos.

RIZ' • -Marché de Nantes. — Java, 60 à 80 fr.; Sai
gon travaillé, 30 à 40 tr.; Saigon importa
tion, 30 fr.; farine, 25 à 30 fr.; farine basse
de riz. 19 fr.'

, .

BOURSE DE COMMERCE DE PiBIS
WV 1 " -Sucres. — Il n'est toujours pea âtalbli de

cote pour les sucres cassés rangés, la rafftae-
rie ee contentant de fournir ses anciens contrats.

Bruts les 100 kilos nets, entrepôt de Paris
blanc n® 3, 73 fir. 50 à 74 fr.; roux 88° culte,
62 fr. 25 à 62 fr. 75 ; diito autres jets, 61 lr. ES
à 61 fr. 75. Raffinés eu ipains, par wagoin, complet (5,000 kilos au moins) et suivant mar
ques, aux usines, non compris, la taxe de raf
finage de 2 tr. (loi du 31 lanvier. 19C7), les
100.kilos nets, bonne sorte. 100 fr., belle sorte,
100 fr. 50. — Huila de lin, les 100 kilos nets
en entrepôt, eh- cuve, à. mu, 73 fr. 50.
*"" ' 1 iffir- - u iLA TEMPÉRATURE

Le temps a été nuageux hier & Paris aveo
menaces de pluie et courtes éclaircies de
soleil. La soirée a été belle.

.Aujourd'hui mercredi 14 avril, 104* jour del'année,; nouvelle lune.
Soleil. — Lever, 5 h. 06 ; coucher, 6 h. 38
Lune. —Lever. 4 h. 41 ; coucher, 7 h.-05.

VARIATIONS ATMOSPHÉRIQUES
Baromètre Thermomètre

5 h. MATIN.... 159»/» s h. MATIN. 6° au-dossaj
6 h. — 759 — 6 ;h. — • 5» —9 h. — 75a — 9 h. — 8® —
MIDI. 759 — MIDÎ 13® —3 h. SOIE.... 759 — 3 h. SOÏB,. 14® —6 h. —• 759 — 6 h. — 11® —9 h. — 759 — 9 h. — 9® — '
UIND1I.......759 — MINCIT 7® —Matbieo (de la Seine).

DIABETE-ALBUMINEGuërlsoncertainesansrégimepatriesGLOBUI.ES HOC?
RottceOroLPHARMAClEdesVOSGES,60, rueTurenix, Parlt.

Ffe, Femmes de Francs

DugueMin est dans les fer£, disait-on soiK
le règne "du roi Charles V. *

Trieriez, Fnass de Franca
' . ' *pout-on dire aujourd'hui, mères, femmes^

fiile3, sœurs, fiancées de nos héroïnes sol^
dats. Envoyez-leur bien vite tout ce qu'ilj
faut pour se garantir du froid si terrible:
la nuit dans les tranchées fax» à l'ennemi*
Mais, malgré radmirable eftàrt que toute*
vous faites pour alléger-les souffrances dai
noa hiéros, combien d'entre.-eux attrape-
ront dans ces froides nuits d'hiver bron*
ohites ou catarrhes, grippes ou pleurésies
et parfois hélas, le germe de la phtisie*]
Aussi nous ne saurions troip conseiller aux*
familles qui soignent les soldats convales
cents de leur faire prendre le remède pairt!
excellence des ' affections des bronches et
de la poitrine, le Caudron-Guyot.

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous
les repas, à la dose d'une cuillerée à caiéj
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faim
disparaître, en peu de temps le rhume lei;
plus opiniâtre et la bronchite la plus invéW
térée.. On "arrive inûme parfois à enrayei!
et *â guérir la phtisie bien déclarée, caT la
goudron arrête la décomposition dss ,tu<
hercules du poumon, -en tuant les micro*
bes, causes de cette décomposition.

«Exigez sur l'étiquette la signature eit
trois couleurs ::violet, vert, rouge et eu, '
Mais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE,
19, ruo Jacob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs la
flacon. 1 ' 1 •Le traitement' revient à 10 ocntlrr.ss par.
Jour a- et guérit. En vente dans toutes lea
Pharmacies.

P- S. — Les ipêrsonneaqui ne peuvent sa.
faire au goût de l'eau de goudron pour-
xont Remplacer son usage par celui deal
Gapsules-Guyot au goudron die Norvège da-
pin maritimè pur, en prenantdeux ou troia.
capsules à chaque repas. Prix du flacon tr
2 fr. 50.
iPAffliTABI La Maison FRERE*,,

19, rue Jacob, Paris^;
envoie à titre gracieux et franco par la'j
poste, un flacon échantillon de Goudron»)
GUYOT ou de Capsules CUYOT, à touta.
personne qui lui en fait la,demande de la
paît du Petit Journal,' '

CURE DE, PRINTEMPS

: de Durbon ost le plus paissant
Dépuratif du Sang

Chartreux

Elle gaérit : les maladies d'esto
mac, digestions pénibles, consti
pation, rhumatismes, ddulenrs
névralgiques,maladiesde peau,

: eczémas, boutons, maladies des
femmes.retour d'âge et.-toutes
aiïections ducs à l'âci'Gte du sang.
Le flacon 4 fr. dansles meilleurespharmacies.

Pour se Guérir
et sa Préservai» fyvEhumcs, Tôu%

Bronchites;; v ;
" CatafTlies

' Çrippe, Asllime
Tabarmloae, Haf3roidieeem»uis,

-
Stsusx dw Gatgo,

.Pour se fortifier les Bronchéa, l'JEo<oœ«eeft
la Poitriaa, il suffit da prendra & chaque
repas, en maugesnt; deux 'OoEittes llvoniennes

d« WROXTETTB-PBRRBT 7
VârltaUeflaooadolfeport» lanom: TrouAtte-Perfet..
k.Flae.SQOtH*na,a.EnToi.fwe. mandatadressé

TROUïtTE-PERRET
.
I5,Rti« des Immenlilea-lndustriels,Parte..

Atous ceux qui souffrentdesDents
UN PRETRE

Rratnitcneat!
la méthoda infaillibls pour guérir aol-mêm* les Maux de
Dents, lea Névralgies, lea Abcès, las Fluxions et les
Inflammatioasdes Gencives. Ecrireà H.l'UU A8N0L,
àChtlaa-sur-Snmquienverra learenselgnementidamaudâa.

n np ppiiiifi éÊ tt«h.ot Dlm.tm4cr>«Soirt#iièkl|

1 fr. 50 la ligne ' '
An rechercheÀbbê CHINY, aumOnier de Commercy,
w'blessé premiers Jours mars, a été ru 4 cette
époque, dans train blessés en gare Lisleux, direc
tion Caen, donner renseignements-ILGaUlard, r.Vl«
moutlers (Orne).

.
'

Prière & qui pourrait donner des-nouvelles de
Baptiste CONGOULTIENLIES. au 19® dragons,

3* escadron, peloton, blessé et disparu le 24 août;
& Gerbériller,.écrire & Mmo Congouluenlles, à Mazai
des Larubles

..
,(Lozère).' •' •

WASSEUR Aimé, 67' 5e ligne, hôpital militaire 40,
rue Boileau, Lyon, recherche parents Wassear-

Morel, Tergnler (Aisne).

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS
LE gfirani ; G. Lassedr

Imprimé sur machines Marinoni

Imprimerie du Petit Journal (Volumard
,

tmp.)<

Papiers des Papeteries Darblay
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L'HOMME
aux yeux d'émeraude

DEUXIÈME PARTIE

X (Suite)

Une scène tragique

Vous devez avoir. lu, dans .les jour
naux, madame, fit-il, d une voix tranquil
le, qu'une jeune mariée avait

,
été enlevée,

le soir même de ses noces, d'auprès de sonmari, qu'on a dit s'être suicidé de douleur.'
— J'ai lu.cela, en effet.. Mais quel rapport ?

— Vous le saurez tout à l'heure.
—? Vous avez vu aussi que l'auteur de cerapt;odieux n'avait pas été-découvert, et

qu'on ^accusait d'avoir fait périr le mari,,
qui ne se serait pas suicidé, mais aurait
été,assassiné... Tout cela n'est pas si vieux
que vous l'ayez oublié !

— le n© l'ai pas oublié en effet, mais je
vous le demande encore, «n quoi cela peut-il
m'intéresser ?

— J'y viens, j'y viens. La maison où
l'enlèvement a eu lieu est située tout près
de l'hôbel du prince Savoisy.

, ,/— Je l'ignorais^
— L'enquête a démontré que les crimi

nels s'y étaient introduits en passant par-dessus le mur- clôturant la. cour du prince.
1 (*) Traduction et reproduction Interdite^

— Je ne me suis pas Inquiété» de ce
détail et ce n'est pas •

le prince, n'est-ce
pas, que vous allez accuser de ces cri
mes ? -

— C'est lui. aa contraire, lui seul !

— Et pourquoi aurait-il enlevé cette
mariée qu'il ne connaissait sans doute
pas ?

— Pour l'égpouser.
— Quelle folio !

— Cette .jeune femme est la fille natu
relle du duc de Bemis. Elle doit héniter
d'une fortune considérable, mais elle
l'ignore encore. Le prince, au contraire,
le savait. Il en avait été informé par' son
•complice, le clerc de M* Vareilles, devenu
aujourd'hui M« Loriot.

Ce nom frappa la oomtease ; elle savait
le .prince fort lié avec M» Loriot, et elle
commença à écouter son mari avec plus
d'attenti<m> en niême temps qu'un étrange
travail se faisait en elle.

. •

— Si c'était vrai pourtant, si dû moins
il y avait quelque chose de vrai ?

L'intimité du prince avec le notaire.avait
un côté étrange et louche qui ne lui avait
pas échappé.

Et plus d'un doute Jui était-venu sur.
l'honnêteté de son amant depuis' qu'elle
l'avait vu subtiliser avec tant de désinvol
ture, grâce à la complicité précisément de
M» Loriot, le testament qui la déshéritait.

Un homme capable de faire cela ne pou
vait-il se rendre coupable d'autres mé
faits ? '

Pourtant la comtesse ne pouvait admet
tre que son amant eût songé à la trahir.
,

Elle se croyait aimée, sincèrement ai
mée, et l'amour qu'elle éprouvait elle-même
.l'empêchait de croire aux accusations portées contre le prince.

,Elle ne voulait pas s'avouer qu'il était
indigne et croire qu'il fût assez vil pour la
tromper et lui mentir.

Son premier mouvement fut donc
,
de le

défendre, de le défendre envers et contre
tous, de protester contre les calomniespro
férées contre lui, car elle voullait croire
encore que tout cela, c'étaient des calom
nies 1

— C'est en vain, muxmuira-t-elle, que
vous essayez de le salir.-

— Le salir 1 Salit-on la boue ?\
"— Je sais que vous rie pouvez me dire

de lui que du'mal. II- ne peut sertir de
votre bouche, à son égard, que des inju
res et des mensonges 1.

,Le comte bondit. -' *
,

i

— Des mensonges 1 quand j'accuse cet
homme de s'être emparé de cette femme et
de la tenir séquestrée on ne sait où-pour
lui voler sa fortune ' t ' Des mensonges 1

quand je- l'accuse de songer à l'épouser
maintenant qu'il sait que vous n'avez,plus
rien I • ' - v«-

— Oui,, ce sont des mensonges;. d'odïéu?-
et abjects mensonges 1 hurla la comtesse
hors d'elle,, et pourtant elle avait l'intuition
à, cette heure que tout cela pouvait être
vrai, et pour cela même elle en était plus
furieuse.

— Je vous donnerai la preuve de tout
cela, madame, riposta le comte; .et je vous
montrerai aussi que votre amant n'a ja
mais cessé de voir Lisette Fleury,> sa maî
tresse...

— C'est faux'l c'est faux 1; ^

— Qu'il a, pour se venger d'un journa
liste redouté, fait disparaître'la fiancée de
ce journaliste et essayé .d'assassiner te
journaliste lui-même.

— C'est faux ! c'est faux I tout cela est
faux ! hurla la -malheureuse,comtesse; qui
se débattait éperdument.

Pour toute réponse, le comte ouvrit la
porte derrière laquelle je me trouvais, meprit par le bras et m'entraîna dans la
cùampre.

-

XI

L'arrestation.

La comtesse me reconnut tout de suite.
Ma vue lui rappela sans doute la scène

violente que nous avions eue à la maison
de santé, mes prédictions sinistres.

Elle eut une sorte de contraction ner
veuse.

— Ah ! c'est vous ? Je me doutais bien
que vous deviez être pour quelque chose
dams les malheurs qui noua arrivent. 1 •

— Lé plus grand service.qu'on pouvait
vous rendre, madame, ripostài-je, était de
vous détacher de l'homme néfaste à qui
vous alliez peut-être lier votre vie, et je ne
peux que me féliciter d'être pour une par
tie, si petite fût-elle, dans les événements
qui vont, contribuer sans doute à amener
ce résultat.

Si la comtesse m'avait reconnu, je nela reconnaissais pas. moi.
En un autre moment, après ce que j'avais

osé lui dire,, elle m'eût imposé violemment;
silence, m!èût jeté |tu visage des injures
et des malédictions.

. . .- .... :Elle se. borna ';à baisser la tête sans ré
pondre.. '

.
V,.

. .
V " "

.
j '

Ce n'étàit plus la même femme.
Son amour avait reçu une telle atteinte

qu'elle ne se sentait pas le courage,d'es
sayer même de défendre son amant. *

rElle n'avait'plius les allures hautaines'de
la grande dame triomphante et fière dé sa
passion, mais l'attitude humble, humiliée,
d'une vaincue..! - '

— J'ai amené monsieur avec moi, dit le
comte, pout

.
affirmer, que c'est bien le

prince Savoisy qui lui a pris sa fiancée et
a tenté de l'assassiner pour se venger et
aussi parce qu'il redoutait ses révélations.

• — Et cela je puis le certifier hautement,
madame..J'ai vu le prince braquersur mol
son revolver. Je suis certain aussi qu'il

m'a pris ma fiancée, a enlevé la mariée
de la rue Saint-Lazare, a fait disparaître
le mari... fait cambrioler l'étude..-

Mais la comtesse m'arrêta.
Elle n'en pouvait entendre davantage.
.— Assez I assez 1 clama-t-elle en mettant

la main'sur ses yeux.
—r Etas-vous convaincue,

•
maintenant, dit

le comte, que votre amant est i.un voleur
et un assassin ?

.r- Du reste, ajoutai-je, s'il vous reste le
moindre doute, vous pouvez interroger M"
Loriot,, son complice, et je ne doute pas
que vous ne parveniez à lui arracher la
vérité 1;

-r Qui, je le vennai, dit la jeune femme,
semblant matée absolument. Je lui télé
phonerai demain matin.

— Je vous demanderai, madame, de me
faire

,
connaître

,
le résultat-de votre éntre-

tien, et si je ne me suis pas trompé...
— Que ferez-vous ?

— Ce qu'il faudra pour enlever ce ban
dit,de votre chemin et empêcher que vous
né soyez, entraînée dans sa honte...

; .
— Et qu'adviendra-t-il de lui ?

., — Ce,.qu'il peut advenir d'un^ voleur et
d'urt assassin, dit violemment.le'comte..Mon Dieu I fit là comtesse en se tor
dant lés bras. ' ' '. - ;

,
'.-.Est-ce que vous allez le .regretter t
'—dnf regrette toujours,les illusions per

dues. : v' \ ;
.

-— C'était un bandit, vous Je savez main
tenant.. Et il vous trompait i

.
En voulez-

vous les preuves ?.
Le comte jeta à sa femme: un paxTuet de

lettres.
— Qu'est-ceque oefla ?
— De3 lettres de Lisette Fleury prou

vant' que votre prince...
— Qiuë m'importe 1 interrompit la com

tesse. ' 'Et elle repoussa du pied l'-amàs de papiers.
- . '

A cette heure.sûremieojt son cœur avait
changé;

; v,Elle comprenait l'étendue de sa folie ets'en repentait amèrement.
Il y- avait dans son regard de l'humilia

tion et delà honte.
— Et voilà l'homme, cria le comte, pourlequel vous m'avez trahi; moi qui vous ai-

mais tant I

Un sanglot s'étrangla dans la' gorge du
malheureux mari.

•
Je vis des larunes s'amasserdans les yeuxde la comtesse.

. . .Et elle tomba brusquement à terre, enmurmurant :
— Pardon, pardon I
Le comte la releva tendrement.

— Tout sera oublié, si vous le voulez. »i
— Que faut-il,faire ?

.
;—Ne plus penser à cet homme. \

r— Je le hais à cette heure de toute monâme 1.,
: — Et ne rien taniter pour le soustraireauchâtiment qu'il a, si bien mérité.

-
— .S'il est ce que vous m'ayez dit, il nesera jsuna:is assez puni 1
Il était visible que la comtesse souffrait

effroyablement.
.

'

_

Cela se voyait à sa pâleur, à la contraction de ses traits... ; •
Elle, semblait brisée eft ne se maintenir'

debout .qu'a^^ec peine.
Le coup, dont elle venait d'être fratfeée

était -si rude !" ."
"Avoir aimé un h'omme de toute son âme,

et apprendre tout à coup que cét homme
-est le plus'vil et le plus méprisable des

êtres '1...
. .

1 - ...Apprendre qu'il ne vous a jamais- aimée
et n'a cessé de vous mentir et de voustromper^ il y e do quoi abattre une âme
moins bien trempée que celle de la comtesse !

• - -
Jules me GASÏYNE*

(ta suite â demain.}
-




